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LA CRIQUE 
Eplucher et râper finement un kilo de pommes 
de terre crues avec un gros oignon, deux gous­
ses d'ail, du persil, estragon, ciboulette quand 
c'est la saison. Rajouter une petite cuillérée de 
sel fin, pincée de muscade râpée, très peu de 
poivre et (facultatif) deux œufs battus. Bien 
mélanger. Faire chauffer, dans deux poêles de 
diamètre moyen, une cuillérée â soupe d'huile 
d'olive (ou une noix de margarine) et dans cha­
cune former une grosse crêpe des pommes de 
terre râpées qu'on retournera au bout de dix 
minutes de cuisson à feu doux pour les faire 
cuire encore dix minutes de l'autre côté. 

Menu végétarien : Salade de pissenlits aux 
croûtons (G.O. n° 93) , crique, crème au choco­
lat (un litre de lait bouilli avec une tablette de 
chocolat à cuire et une cuillère de sucre, dans 
lequel on rajoute deux cuillérées à soupe de 
maïzena dilué dans un peu d'eau; redonner un 
petit tour de bouillon en remuant, c'est vite 
faît, ça plait aux gosses et aux gloutons). 

16 février: - C'était une réussite, te menif or­
ganisée par le C.LI.N. de Porsmoguer à Brest 
Tout le monde y était, depuis t L'Humanité 
Rouge » jusqu'au comité de défense des com­
merçants et artisans en passant par le PSU, 
des universitaires et des groupes culturels 
bretons. Pendant ce temps, certains villages 
(Plouarzel, Conquet) jouaient les ville morte. 
Enfin, toute la région semblait mobilisée con­
tre le projet de centrale nucléaire. 
- < S.O.S. Montmorency » dénonce : il n'est 
certainement pas indispensable, pour cons­
truire un CES, de détruire un parc classé. 
C'est pourtant ce qu'a décidé la municipalité, 
condamnant ainsi des arbres magnifiques de 
3 métrés de circonférence... 

- A Villetaneuse. deux an te pofccc n me 
voiture de pompien ont cen r i f é I r a i ra-
lents efforts pour expulser trois femmes ee-
cupant une maison destinée à la démolition. 
La population, devant la brutalité policière, 
s'est solidarisée avec les expulsées, mais la 
municipalité communiste n'a pas bougé. Les 
nanas ont remis ça deux jours plus tard. Elles 
font partie du SCUM et ont des choses à dire. 
-La campagne de recyclage du verre usagé 
est partie. Les grands verriers se sont en­

gagés à retraiter trois fois plus de verre broyé 
ce qu'on appelle le calcin) que cré­

ai de doubler encore cette quan-
les années à venir. Economie de ma­
rnée de trente millions, et d'environ 
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des et certaines peintures. 
21 février: - De 10 à 12 heures, comme dé­
sormais tous les samedis, ouverture. 117 rue 
de Charonne. Paris 11*, d'une boutique de 
droit, pour mettre les professions judiciaires 
à portée du public qui en a grand besoin 
paraît-il en ces périodes d'arbitraire. 

23 février: Lu dans «Le Quotidien de 
Paris » i Dix-huit cobayes humains ont reçu, 
voici trente ans. des injections de plutonium 
radioactif à des doses de 2 à 145 fois supé­
rieures à celles susceptibles de provoquer des 
cancers ou autres maladies graves. Un seul 
d'entre eux avait donné son consentement à 
Eespénence Le fait confirmé par l'adminis­
tration pour la recherche et le développement 
de réaerye. eut lieu pour le compte du gou­
vernement américain entre 1945 et 1947. 
Seéee FERRA, les cobayes avaient été choi­
sis pane poils souffraient de maladie incu­
rable. Aujourd'hui pourtant trois d'entre eux 
sont encore en vie. trois autres ont survécu 
entre 14 et 28 ans. trois encore avaient sur­
vécu de un à trois ans. mais sept étaient 
morts dans l'année Ils avaient au moment 
de l'expérience, entre quatre et cinquante 
ans. » 



MERCI, MONSIEUR 
GUILLOTIN, 
ÇA C'EST DU 
SPECTACLE ! 

DEUX CENT MILLE SIGNATURES 
Si chaque lecteur de * la Gueule Ouverte » se donne la peine, petite peine, de rédiger une lettre-pétition expliquant son opposition à la peine de mort, s'il fait signer cette lettre à seulement dix personnes de sa connaissance, s'il nous Tenvoie (nom publierons les plus intéressantes * ) , ça fera déjà un minimum . : :-z:z--:: z zé::se' ?a* nos soins sur le bureau du Minis­
tre de la Justice, mètre son de cloche à opposer aux cris de curée résonnant ac-

être publiées). C préciser si les 

AH. que c'est pénible de sortir 
du Moyen-âge ! La barbarie 
nous colle aux semelles. Y a 

toute une catégorie de gens en 
France, ceux qui ont le pouvoir et la 
parole, comme par hasard, qui 
s'abandonnent délicieusement à l'ap­
pel de la tripe. Ça s'appelle flatter les 
bas morceaux de l'opinion publique. 
Le rapt, suivi du meurtre, d'un enfant 
de huit ans, à Troyes, leur a permis 
de se déchaîner. C'était effrayant 
Pour éviter la loi de Lynch, ce juge 
américain qui pendait illico sans au­
tre forme de procès, on a une Justice 
dans les pays civilisés. Cène Justice a 
beaucoup de défauts, dont le premier 

est de pencher du bon côté de la ba­
lance sociale. La Justice maintient un 
certain ordre, on le sait. Mais elle 
permet au moins déjuger à froid, tou­
tes passions retombées. Telle qu'elle 
est, la Justice, le bourgeois la trouve 
encore trop lente, question crimes de 
sang. Il la voudrait rapide, expéditive. 
exemplaire. Un député réfo 
de Metz va plus loin : il la veut i 
diate et sanglante : peine de 
pour les rapts d"e 

que l'opinion 
quarteron de 

Ce député a ce qu'on 
tien de I'opimot 
on sait ce qu'est « l'opinion publi­
que ». ce que sont les sondages qui la 
font parler, ça fait rigoler. Qu'est ce 
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pour aix la peine de mort im-
7 Pourtant l'assaut était pré-

par le Ministre de 

ûe 

a peur, U 
Quelle France ? 

Libéré », du 
la France 

les loups, la France 
qui tire à vue sur les cheveux longs, la 
France qui ratonne. De quoi avait-
elle peur cette France ? Elle avait 
peur d'être privée de la tête de l'assas­
sin de Troyes par une société trop 
laxiste, trop indulgente. Cette France 
manipulée par les médias, modèle les 
médias en retour, symbiose parfaite 
dans le bouillon de culture de la veu­
lerie ambiante. C'est cette France qui 
réclame la peine de mort. Elle n'est 
pas la nôtre, cette France qui se 
trouve avec l'Iran, le Chili ou l'Espa­
gne un des rares pays dits civilisés à 
maintenir la peine capitale. 
C'est du Grand Guignol ! Un pays 
qui vend la mort à pleines charretées 
d'AMX et de Mirage, un pays qui vit 
de la mort, et qui se donne des pu­
deurs de jouvencelle offensée pour 
« respecter la vie humaine ». Vous 
plaisantez, bouffons ! La vie hu­
maine, la France s'asseoit dessus 
lourdement dans chacun de ses gestes 
quotidiens, chacun de ses envois d'ar­
mes, chacun de ses rapports mar­
chands avec le tiers monde. Notre so­
ciété qui veut rétablir, œil pour côL la 

ta vie, la 
ta 

politi-
M «f^ipiiiaii ta peine de 

examinez 
surfaces de la 

de ca 
d'installations nu-

qui savent et préméditent 
dans leurs bilans le nombre d'enfants 
à mourir. La peine de mort, votre ar­
mée en donne l'application quoti­
dienne sur le terrain de ses manœu­
vres coloniales. A Djibouti, l'armée 
française a tiré sur un car d'enfants 
français. Deux morts. A l'autopsie, 
les balles ont disparu vite fait, au cas 
où ces balles auraient été françaises 
et non pas somaliennes. A-t-on pendu 
les légionnaires français ? A-t-on ré-

Ce même Ministre de l'Intérieur 
qu'on a vu à la télé, obscène et gélati-

la peine de mort pour 
de Troyes. Voilà ce qui 

voilà ce qui « s'é­
meut » de la mort d'un enfant tout en 
siégeant à côté d'un tortionnaire pa­
tente. Bigeard. meurtrier profession­
nel : des Ponia. des Lecanuet, plus 
démagogues et lâches que la majorité 
silencieuse qui les a installés au pou­
voir ! Le seul argument de ces sous-
hommes en faveur de la peine de 
mort, en dehors de leur mol abandon 
à la vendetta, c'est l'exemplarité de la 
peine de mort. Argument débile qui 
ne tient pas debout. Les crimes n'ont 
pas augmenté dans les pays où la 
peine de mort est abolie. D'ailleurs, 
c'est facile à comprendre : le truand, 
le vrai, ne tue pas sans nécessité. Voir 
l'affaire Mérieux. Le truand froid et 
calculateur prend la rançon et rend 
l'otage. Reste le caractériel, le dingue, 
qui s'affole et tue dans ce qu'il faut 
appeler un instant de folie. En l'oc­
currence, à Troyes. la gendarmerie l'a 
bien aidé à s'affoler dans sa hâte à 
s'emparer du ravisseur au mépris de 
la vie du gosse qui ne s'appelait pas 
Mérieux. Ce petit truand amateur, la 
peine de mon ne le fait pas réfléchir, 
et pour cause, il n'est pas capable de 
réflexion. SU l'était, il ne prendrait 

et qu'il ne pourra pas laisser en vie. 
Alors, à quoi boa maintenir la peine 
de m o n ? 
Une seule « raison » : la vengeance 
sociale. D v a dans ce pays des gens 
haineux qui aiment le sang. Il faut 
leur donner satisfaction, leur rendre 
la guillotine publique qui faisait jadis 
les beaux spectacles bandants des 
soirs de liesse. Pendant qu'ils regar­
dent les têtes tomber, ils ne ré­
fléchissent pas. Ils ne se posent pas 
de questions sur la Justice, la Vio­
lence, le rôle de l'argent dans une so­
ciété du Profit maximum. Le specta­
teur devient blasé de nos jours. Des 
cadavres, il en voit partout, en An­
gola, au Liban. Mais c'est loin, tout 
ça ! Le spectateur frustré veut voir du 
sang sous ses fenêtres. Alors, vas-y 
Ponia ! Fais donc téléviser les exécu­
tions publiques ! Au prix où est la 
taxe couleur, on a bien mérité cette 
petite fleur. Arthur 
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La semaine dernière, 
nous avons lu 
les analyses et projets 
d'un partisan du grand départ : 
quitter complètement 
la société occidentale, 
ses contingences et compromissions, 
vivre libres 
dans des paradis ensoleillés 
en s'inspirant, de loin, 
des dernières tribus primitives. 
Cette semaine, 
autre musique avec Couronner : 
foin de la fuite, 
foin du petit confort individualiste réformiste. 
Il faut partir, certes, 
se regrouper, vivre mieux, 
mais pour construire 
une contestation politique radicale. 

LES, BATS 
QUiTlîjy 

LE NAVÎRI 
C EVITE ) 

LES « bases claires » sur lesquelles devrait se 
déterminer le mouvement communiste révolu­
tionnaire ont déjà été exposées à deux reprises 

par Couronner dans « La Gueule Ouverte » (N°* 53 et 
75), ainsi que dans « Libération » à plusieurs reprises. 
Depuis, courrier et contacts se sont multipliés. « Les 
contacts sont nombreux (250 adresses, près de 
1000 personnes plus ou moins touchées). Ce chiffre 
peut être doublé rapidement. Au plus pessimiste, il 
en restera toujours 200 ou plus. Voilà de quoi faire 
deux ou trois belles communes»... 

LE COMMUNISME AU JOUR LE JOUR 
POUR QU'UN JOUR, LE COMMU­
NISME... 

En clair, nous. Marc Saracino pour le SPSU (Syndn 
cat Pastoral de Sarat d'Uscla) et Raymond Couron­
ner pour le CRAC (Communes Révolutionnaires 
Anarcho Communistes) demandons à tous les grou­
pes dits communautaires de se définir en théorie et 
en pratique par rapport au mouvement communiste 
révolutionnaire mondial, à sa dynamique apparente 
et souterraine. 
Pour le SPSU et le CRAC, Il est apparu nécessaire de 
dénoncer tout réformisme parce que le réformisme 
récupère et détourne les révoltes vers des impasses. 
En particulier, l'écologie (lutte contre la pollution, 
énergie solaire, agriculture biologique, etc.) ne peut 
en rien être considérée comme révolutionnaire en 
soi. pas plus que le communisme ne peut être la pla­
nification et l'électricité... 
En particulier, le syndicalisme dévie les luttes vers 
des objectifs économicistes - strictement contre-
révolutionnaires. On mystifie les luttes en prétendant 
qu'elles affaiblissent le système capitaliste ou aug­
mentent ses contradictions. Les révoltes des travail­
leurs existent depuis des millénaires, et le capita­
lisme se porte bien, merci pour lui... Les luttes ou­
vrières sont nécessaires pour assurer la survie des 
travailleurs (survie existentielle, alimentaire) indis­
pensables pour rendre possible la prise de cons­
cience communiste. 
En particulier, les gauchistes sont à dénoncer 
comme fraction d'extrême gauche du capital futurs 
gestionnaires d'une période de transition, qui ne sera 
en fait que la reconduction de ses principes de base : 
la valeur d'échange, le salariat et la hiérarchie. 
Pour nous, la période de transition a déjà com­
mencé, la dynamique communiste mondiale existe 
depuis 1968 

Pour nous, être révolutionnaire signifie vtvi 
quement le communisme ici a. - _ 
dire, vivre collectivement lutte- contre l'individua­
lisme petit-bourgeois (il n'est de Bbartè réefle que 
collective), lutter contre les privilèges de classe, lut­
ter contre toute tendance à l'isolement à la ferme­
ture, à la fuite, â la coexistence, qui cautionne le sys­
tème capitaliste. 
Le communisme, c'est encore concrètement l'aboi 
tion de la propriété privée à l'intérieur des groupes, 
qu'il s'agisse de la sécurisation par la propriété pri­
vée, affective ou sexuelle (fin de la famille et de toute 
répression), de la possession d'un territoire, d'un 
mode de production. 
Le communisme c'est aussi, pour nous> la fin immé­
diate de la valeur d'échange, facilement réalisable à 
l'intérieur d'un ou plusieurs groupes réunis sur ces 
hases. Nous vivons à l 'intérieur des groupes c è cha­
cun selon ses besoins ». sans que cela pose de pro-

pas capitaliser pour son intérêt particulier les biens 
de la collectivité. 

A TRAVERS LA PASSOIRE 

Nous voudrions bien nous faire comprendre : la plu­
part des gauchistes se souviennent que beaucoup 
d'entre eux sont passés par les syndicats, le P.C.F. 
ou ses J.C. voire la J.O.C. Nous savons, nous, que les 
groupes gauchistes sont également des passoires. 
Nous savons que des milliers d'individus sont passés 
et passent encore par ces groupes. Longtemps, nous 
nous sommes demandés ce qu'ils devenaient. Cer­
tes, beaucoup sont récupérés et réintègrent ce qu'ils 
n'avaient sans doute jamais quitté : la petite bour­
geoisie. Mais nous commençons à voir de plus en 
plus que des anciens de L.O.. de la LCR., de Révo, 
ou autres anars «ombrent dans diverses mystiques 

fuites apolitiques (retour à la 

!• ertfants et les habitants du quartier. 
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Rue Hector Slalo à Paris... 

terre, écologie et autres balivernes détachées de 
toute praxis communiste globale). 
C'est chiant de voir que des gens, possédant des élé­
ments intellectuels d'analyse politique, ayant un cer­
veau et sachant plus ou moins s'en servir, se perdent 
et sombrent dans le renforcement du système, dans 
le réformisme, et la contre-révolution. 
Cela dit, nous ne voulons pas mystifier à notre tour. 
Nous savons qu'il est réellement difficile de détruire 
la défroque de petit-bourgeois individualiste que 
nous a léguée cette putain de société. Ne plus avoir 
besoin de se sécuriser par la propriété économique, 
matérielle, affective et sexuelle, c'est cela le fonde­
ment individuel de la construction de bases commu­
nistes, collectivistes, communautaires, stables, effi­
caces, productives et offensives. Malgré tout, la sé­
curité à tous les niveaux est un besoin humain ab­
solu, mais seule la forme collective doit y pourvoir. 
Et seule la destruction des tendances névrotiques et 
autres cuirasses caractérielles permet d'y atteindre 
dans le jeu vécu entre ta dynamique de libération in­

terne à l'individu, et ta dynamique externe, de 
groupe, de masse, celle du déterminisme social. 
En résumé, s'il y a homogénéité de la projection du 
désir, à plus ou moins court terme 1 y aura adéqua­
tion entre le vécu réel, la personnalité réefee. la prati­
que quotidienne et le désir projeté. 

ÇA S E PRÉPARE • 

Actuellement, les groupes de 10 à 20 personnes 
(plus les enfants), qui sont faits ou à faire, ont pour 
but et pour fonction : 
I) L'accumulation du capital (salariat et tous 
moyens, légaux et illégaux), 
II) L'apprentissage politique (prise de conscience, 
accumulation des connaissances, appropriation et 
construction des armes de la critique et d'une cul­
ture communiste à venir, etc.), 
III) L'apprentissage et l'appropriation des connais­
sances professionnelles et scientifiques, 
IV) L'apprentissage de la vie en collectif, notam­
ment pour ceux qui ne l'ont pas encore pratiquée; 
bref, tirer les conséquences pratiques de ce fait indu­
bitable : l'anarchie (abolition de toute hiérarchie et 
de tout gouvernement des uns sur les autres) et le 
communisme (disparition de la propriété, de la va­
leur d'échange et du salariat) sont le stade suprême 
de l'organisation. 
Nous disposons de centaines d'hectares et de nom­
breuses maisons habitables, en reconstruction ou en 
ruines dans la vallée de la Barguillière, dans l'Aude, 
l'Aveyron et la Corse. Dans la vallée, il est possible, 
en occupant, en louant, ou en achetant (toutes ces 
formes existent déjà à petite échelle) de constituer 
par des apports extérieurs, un cheptel vif (il y a des 
pâturages pour des centaines de brebis et de chè­
vres, des dizaines de vaches et de singes, etc..) et un 
cheptel mort (matériel d'exploitation) important. Le 
groupe le plus ancien s'est installé dans la vallée en 
1971. Le SPSU possède actuellement là-haut 50 
chèvres, 50 brebis, 10 vaches dont 2 suisses et 8 
aubracs, quelques dizaines de volailles et lapins... 
A Paris, vous pouvez rencontrer les groupes de Com­
munes et du CRAC. En Ariège, vous pouvez venir 
bosser avec le SPSU. Ne prenez pas ce texte pour de 
la littérature, passez dès aujourd'hui â une pratique 
cohérente (co-errante), venez construire, lutter, et 
faire la fête avec nous. 

Raymond Couronner 

• Communes : 3 rue du Docteur Calmette, 93 Montreuil, tél : 
858.44.40. 
• C.FLA.C-: Raymond Couronner, Boîte Postale 173, 75563 
= a - 5 CUH 12 
Les camarades intéressés par la construction d'autres collectifs 
CRAC prennent rendez-vous par téléphone â 307.87.10. Une 
b m c t a e est d s p o n U e â l'adresse du CRAC : 6 F. 
• S-P.S-U. : fht peut venir bosser avec nous après contact par 
cnain.1 Apporter bottes, duvet, vêtements de pluie. Les « Ma-
H O C H B de BraucaAou » sont disponibles â l'adresse du SPSU 
oooow 5 F o u cMqotL SPSU. Le Bosc. 09 Foix. 

B R B L ON A FAIT LA FÊTE 

Le 
Hoche. 
et de la région 
14 décembre. I y 
gulièrement, suivant l'é 
que réelle. Les cama 
vent écrire au CRAC. 

Étaient présents : 1 ) t Communes » de 
groupe CRAC (Communes révolution 
communistes) de Vitry ; 3) le SPSU (Syn 
Sarat d'Uscla) de l'Ariège : 4) le collectif de I 
5) des représentants des collectifs du Perreux; 6) de 
gent; 7) de Bry/Marne; 8) de Poing Noir; 9)de Pour 
Monde à l'Échelle Humaine; 10)quelques individus is 

L'AG de dimanche mit en évidence les oppositions ou les dif­
férences qui existent entre les deux principaux projets de 
«villages communautaires». Le projet CRAC est construit sur 
des bases politiques claires. Il se définit comme groupe com­
muniste en expansion vers la réalisation de bases commu­
nistes importantes à moyen terme. Au sein du mouvement 
communautaire, le projet CRAC est le seul à se définir clai­
rement, politiquement, par une analyse matérialiste et histo­
rique : si nous vivons en communautés, c'est parce que nous 
y sommes historiquement déterminés et que nous ne pou­
vons faire autrement. Du moins jusqu'à la publication des 
« manuscrits de Broucalllou », dont les analyses rejoignent 
exactement celles du CRAC. Le SPSU, qui publie les « ma­
nuscrits », et le CRAC sont d'ailleurs associés < 
ques semaines. Le CRAC et le SPSU affirment la 
d'avoir des analyses communes claires au départ pour pou­
voir travailler ensemble sans que l'entreonse soc vouée a 
l'échec à très brève échéance. 

e Communes » privilégie la pratique cef ledwt à netilirai 
\-- . : : ; ••=.- i ' : . - r : r=. : r =.: • es referai 

si les buts et les moyens ne 
et ce par écri t Le CRAC et le 

la pretifene en proposant la création simul-
14e pfererarea buses communistes avec une caisse com-

centrale. et une gestion autonome 

i de « Longo-Maï » est l'exemple type d'une implan-
et internationale (France-Suisse-Allemagne) 

Mais l'isolement voulu de Longo-Maï et son culte de 
= : sctpline rendent sa réussite matérielle et économique 

politiquement nulle, car exemplariste, fermée, et anticommu­
niste. 

Chaque groupe évoque ses problèmes de fric, et les compro­
mis nécessaires pour se donner les moyens d'être efficace ; 
ses problèmes d'implantation : zones plus ou moins déser­
tifiées ; l'opportunité de rester ou pas dans la légalité (le 
SPSU pratique l'occupation sauvage depuis des années sans 
gros problèmes) ; ses problèmes de communication : langage 
clair et radical, ou ambigu et populiste? (« Communes » dé­
nonce le langage du CRAC et du SPSU comme bloquant les 
gens...) ; ses problèmes de production (endettement des coo­
pératives créées par « Communes » pour financer son im­
plantation, écoulement des fromages et de la viande produits 
en Ariège). 

La réunion se termine par l'intervention du collectif musique 
(piano, trompette, saxo, deux grattes électriques, on cherche 
une batterie...) ; bref on a fait la fête. 
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ROMANCE 
A LAMBERT 

INNOMBRABLES sont les flics, et 
pas seulement £ous des képis. Je 
les ai rencontrés : militant pour un 

clocher, une culture, un avenir, un 
dada. Sans le moindre humour: il fal­
lait, il fallait toujours. Ne tenant debout 
que par la carapace qu'ils endossaient. 
Cherchant absolument à mourir pour 
quelque chose - ils disaient vivre ! 
Confits dans un projet dont ils étaient 
les dépositaires jaloux: vous ne pou­
viez pas comprendre, n'ayant pas étu­
dié comme eux la Parole et l'Histoire. 
Salauds de plus ou moins grande en­
vergure, prêchant la Liberté par inca­
pacité de se libérer. Il leur fallait mon 
marchepied pour officier. Et comment 
lutter? Les crustacés pincent fort, 
quand ils vous chopent. On se repré­
sente que ces hommes de tête ont cer­
tainement un cœur, qu'ils sont obligés 
de cacher. Ou bien on ne voit en eux 
que l'homme de cœur, et on leur fait 
crédit de la tête. S'ils étaient, malgré 
toutes nos préventions, d'authentiques 
prototypes de l'Homme Nouveau? Ils 
sont gentils: me veulent du bonheur. 
Ils m'aiment: aiment mon goût de l'or­
dre, des gratifications, mon horreur du 
vide. Leur passion est admirable... 
Au pauvre hère qui doute et tire sa vie 
comme il peut, avec des projets à la 
petite semaine et des déceptions 
constantes, le militant se présente 
comme un modèle de réussite. Quand 
d'aventure il s'égare dans notre barba­
rie, nous nous méfions malgré tout. 
Nous voici néanmoins l'abordant hum­
blement, quand ce n'est pas pour lui 
faire compliment de sa bonne mine. 
Aux questions que nous lui posons, il 
'entend que nous lui demandons con­
seil, et flatté nous offre sa commissé-
ration en spectacle. Rien d'assuré, 
pauvrets, tout à la pointe de l'épée... Il 
nous promet des lendemains de fran­
ches lippées, matérielles et intellec­
tuelles. Ne craignez point, croyez seu­
lement. Vous aurez raison de tout et 
une raison pour tout I Que demander 
d'autre? Que vouloir de mieux? 
Mais en chemin, l'accompagnant déjà 
vers le meilleur des mondes, vous vous 
apercevrez peut-être qu'à certains en­
droits son discours manque de 
flamme. A certains moments, par 
exemple, il avoue ne pas savoir. Mais 
ce n'est rien, dit-il, puisqu'il pourra 
toujours demander aux docteurs de sa 
loi... 
Comme vous vous étonnez qu'il n'en 
décide pas seul, il proteste qu'il n'y a là 
aucun inconvénient: c'est normal, fa­
tal, la condition du reste... 
Allez-vous à ces mots reconnaître 
enfin le valet? Voir que la chaude et 

vaste niche est fournie avec la chaîne ? 
Que l'embonpoint moral du bon­
homme signe le flic? 
Dans la fascination suicidaire qu'exer­
cent sur nous les chiens de garde, il 
n'est pas certain que nous aurons tou­
jours le réflexe de survie du Loup. La 
faveur spontanée que rencontre le mi­
litant mérite donc examen. 
Cet homme qui a une cause dans 
l'âme comme d'autres ont une 
écharde dans la chair, ce brave, dé­
chiré entre un présent où il ne se re­
connaît pas et un futur où il attend de 
faire son plein d'être, il a de toute évi­
dence le désir de gagner. Gagner l'es­
time dont est paré le personnage qu'il 
s'est choisi, ou un étage dans la pyra­
mide de la puissance. Autant pour lui 
naturellement que pour ceux qui souf­
frent d'être contenus dans les étages 
inférieurs-
Mais ce n'est rien gagner s'il faut aus­
sitôt perdre. Chacun des gains espérés 
est ainsi placé sous l'obsession de 
maintenir, d'éterniser. Alors on parle 
rationalité, et de foncer scientifique­
ment l'avenir. Ce sera le paradis sur 
terre, luxe, calme et volupté, la parfaite 
société. 

Il n'est pas de militantisme qui n'ait â 
l'horizon ce projet paradoxal du cime­
tière vécu. Pas de militantisme qui ne 
soit flic. 
C'est donc toujours la même chanson : 
demain, demain, tu seras, sauras, et 
rien de ce que feras, pourras, ne vien­
dra r'mettre les choses en cau-se. 
Prouvez-moi le contraire. Chantez-
m'en donc une autre... 
Chantez-m'en une autre, où la mort 
serait certaine et la souffrance tou­
jours proche. Où l'existence serait 
enfin une entreprise à perte. Pas faci­
le... 
Chantez-m'en une autre, qui voudrait 
nos contradictions, rirait gentiment de 
nos torts et de nos raisons, nous met­
trait une bonne fois au pied du mur: 
celui de l'incohérence. 
Chantez-m'en une où amour ne rime­
rait plus avec toujours, ni action avec 
satisfaction. Une qui ne soit ni pour ni 
contre, ni bonne ni mauvaise, mais 
chanson. 
Chantez-moi les marionnettes, qui font 
trois tours et puis s'en vont, pour faire 
plein de choses et puis pour rien... 
Chantez-moi ça. chantez gratuit, sans 
vous demander pourquoi. 
Une chanson sans paroles, peut-être... 

... en tous cas sans auteur. 
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CHRONIQUE DU 
TERRAIN VAGUE 
Une belle gueule de schizophrène : 
celle de la Qualité de la Vie 
et de son défenseur, 
même quand il n'est pas de service. 

Cette chronique et la prochaine au­
ront trait à la contradiction de la 
théorie et de la pratique dans le sys­
tème actuel, notamment pour tout ce 
qui est de l'environnement et de 
P « écologie », et à la nécessité de lier 
l'un à l'autre. La première ayant posé 
le problème en général, la seconde 
l'illustrera par des exemples, essayant 
ainsi, dès ce niveau, de lier la prati­
que à la théorie. 

C 'EST l'année de la Qualité de 
la Vie, présidentiellement dé­
crétée, profitons-en, elle du­

rera trois cent soixante six jours, et 
après fini ! Nous n'aurons plus droit 
qu'à la Quantité, mais en quantité : 
quantité de bagnoles, de plastique, de 
merde et d'emmerdements. Stop ! Que le 
lecteur médite un instant la profo 
du distinguo présidentiel. D nous 
en pleine métaphysique, dans le tragique 
ontologique. Dois-je choisir entre me 
nourrir de tonnes de poulet qui n'est pat 
du poulet, ou d'un poulet de qualité par­
faite en quantité impondérable ? Je 
crains de dégueuler ou de crever de faim. 
Mais n'anticipons pas sur la conclusâ 
et revenons au distinguo de base. Ne 
mélangeons pas les serviettes impecca­
bles et brodées de la Qualité avec tes tor­
chons lourds de crasse de la Quantité, 
c'est le b a ba de l'ordre social enfin offi­
ciellement décrété. Ne confondons pat 
'.'âme. si mignonne bien que palichome. 
et ce grand pendard de corps au cul dou­
teux, tel que je le connais il est btenfootn 
de lui faire un enfant, et la pauvrette n'y 
résisterait pas. Ne confondons pas la 
Justice qui a toutes les vertus - toutes les 
qualités - , qui siège en peplum désinfecté 
par Omo. et sa mise en pratique qui pa­
tauge lamentablement dans la glèbe poli­
cière. La science qualifie de schizoide ou 
schizophrène (du grec séparer, diviser) 
celui qui pousse un peu trop loin dans sa 
vie le distinguo de la pensée et du com­
portement. Mais pratiqué avec tact, fl 
l'est peu ou prou par tout te monde, et 

surtout par l'ancienne et la nouvelle so­
ciété. Depuis le barbu de Galilée, elle 
doit en effet s'accommoder de principes 
ou de valeurs de Justice et de Liberté mal 
adaptées à une pratique toujours réglée 
par l'argent ou le pouvoir. 
Un seul moyen de s'en tirer, comme dans 
les hôpitaux̂ distinguer le « circuit pro­
pre » du « cirdiit sale » : la Qualité de la 
Quantité. Jusqu'en 1789 c'était très sim­
ple, le soin de la qualité de la vie, essen­
tiellement contenue dans des livres sa­
crés, était confié à des spécialistes du Sa­
lut qui conservaient les beaux principes à 
l'abri de l'air dans le frigo romain. Et 
toute tentative pour les en faire sortir 
était vigoureusement réprimée par un 
Ministère de l'Hygiène qui purifiait par 
le feu. La technique a longtemps fait ses 
preuves. N'empêche que le virus se ré­
pandit, au point de contaminer la politi­
que, provoquant une épidémie en 
France, puis en Russie, où le phénomène 
fut enfin maîtrisé grâce au progrès tech­
nique et au congélateur Sibir. Et jamais 
la qualité d'une vie à venir ne fut aussi 
soigneusement distinguée des millions de 
tonnes de mégatonnes. 

on connaît l'aptitude de ce volatile a 
prendre le large, on peut juger de son 
bonheur et de la qualité de sa cha 
avec la quantité, la qualité y sera, si en 
mâchant votre pilon insipide vous dégus­
tez l'imprimé. 
La Qualité de la Vie c'est notre secteur à 
nous, écolos salariés ou bénévoles. E: 
comme la Culture, elle a droit à un Mi­
nistère dont le budget représente à tout 
casser 0,07% du budget de la France. 
0,6% si on y ajoute les dépenses des au­
tres ministères concernant l'Environne­
ment - notamment la quincaillerie, assez 
coûteuse, de l'épuration. Notons ici un 
fâcheux détail, 0,007% de quantité est 
venu contaminer la virginité de la Qua­
lité, heureusement que par rapport à l'an 
dernier l'infection a reculé. Naturelle­
ment, certains confusionnistes vont re­
chigner. Pourtant, on vous le répète une 
fois de plus, c'est le Ministère de la Qua­
lité, pas de la Quantité. L'Environne­
ment et tout le tremblement c'est la Poé­
sie, le sublime bla bla bla. C'est le Spiri­
tuel, pas le Temporel : qu'alliez-vous 
faire, sales petits bourgeois, en voulant 
comptabiliser en milliards de francs 
lourds ce qui n'a rien à voir avec tes chif-

tadteX p t à â r des sens, k 
turc : liberté, est da drwaainr de la Cul­
ture et de ses fonctionnaires ou salariés. 
C'est le job de quelques spécialistes de 
la littérature et de la presse, ou de la 
chanson, auxquels on laisse toute liberté 
de pousser leur charmante ou revigo­
rante gueulante - dans la rubrique ad hoc 
ou sur la scène bien entendu. C'est ainsi 
que des dizaines de milliers de specta­
teurs iront voir sans risque le Lion, 
l'homme libre, le grand Ferré, dans son 
parc national. D rugit le plus fort possi­
ble en secouant sa crinière, puis retourne 
à sa gamelle que la Jardin des Plantes 
remplit de bonne bidoche. Quant aux 
veaux qu'il n'a pas dévorés, purgés du vi­
rus, ils rentrent bien sages et stoppent 

feux rouges sur l'autostrade qui les 
u boulotdodo. Mais que te lion 

ae sorte pas de sa fermette aux grilles do­
rées ! On peut (Tailleurs compter sur lui, 
0 est programmé pour. 

".r::î _5 c_ a 
s uns ou des 

card vous offire à Toefl un LSD i_ 
pe~:e: ai •/•-t aaais _r. ~r~.ce irea. 
tout est 
où Te 
eue sur es ztz.-r.zs ceî r r r r - : . Î _ T S ae 
la Côte Aquitaine, et vous îefuaez 
risque de vous casser et peut-être de1 
faire casser la gueule ? Comment ae 
entrer dans te jeu ? 

hermétique-
vide, la société bour-

; a très tôt rangé la nature. Avant la 
: guerre, son domaine c'était la lit-

ique : te bourgeois qui fou­
tait la nature en l'air se délectait de la 
poésie de Giono : on l'eût bien surpris si 
on hn eût dit que cinquante ans plus tard 
toute aae génération de jeunes allait rê­
ver de mettre la littérature en pratique. 
La purge bucolico-littéraire d'ailleurs se 
pratique encore dans la nouvelle société 
qui liquide les dernières campagnes : 
dans tel grand journal, un bouseux 

Taillemagre est chargé de désin­
fecter les chiottes agrochimiques de cette 
façon. Dernièrement, prenant son pipeau 
virgilien, il nous chantait l'amour d'une 
fermière pour ses dix mille pintades de 
batterie. (1) Elle les connaît toutes par 
leur nom, parait-il (je n'invente rien !) 
« Petit.. Petit... » Vous voyez le tableau 
par un beau soir d'été. J'en pleure encore 
dans mon mouchoir à carreaux. Quand 

Pourtant, la schizo pour P: 
comme pour la société c'est la maladie 
grave - mais cela peut se dire aussi ;e 
mensonge - qui fait que le sens (dans ce 
cas la défense de l'habitat et de l'habita: 
terrestre) ne passe plus des méninges 
dans la main, ce dont tôt ou tard la per­
sonne ou la société crève. Il faut que la 
qualité : la démocratie, la liberté, la fête 
dans la nature et tout le tremblement, 
slincarne dans la quantité : la pratique 
quotidienne et sociale, même si le bel oi­
seau du paradis y laisse quelques plu­
mes. Il nous faut refuser d'être refoulés 
dans la littérature, officielle, idéologique 
ou de cabaret : de jouer le rôle du gueu­
lard amusant. Nous ne sommes pas des 
marginaux, nous sommes au centre, les 
marginaux ce sont ces hurluberlus de gé­
néraux, industriels ou ministres qui jon­
glent avec les milliards tandis que notre 
Titanic fait eau. Ils rêvent, tandis que 
nous avons les pieds bien plantés sur 
terre, comme le démontrent ces milliers 
de comités de défense, poussés sponta­
nément tels autrefois les syndicats. Mais 
comme il faut toujours donner l'exemple, 
pour ce qui est de la théorie générale ;e 
m'en tiendrai là, et la prochaine fois je 
montrerai comment le distinguo officiel 
de la Qualité de la Vie est mis en prati­
que dans le Sud Ouest. Et comment 
l'exemple concret ramène au problème 
de fond. 

Bernard 

LA GUEULE OUVERTE N" 94 

http://~r~.ce


m PITiTS 
ECHOS DE 

DE LA MERDE 

A M I A N T E : L A M O R T B L E U E 
• L e gouvernement suédo i s vient d'interdire l'utilisation de 
l'amiante pour l'Isolation des bât iments , et n c o n s i d é r a b l e 
ment restreint ses appl icat ions industrielles Cette déc i s ion u 
été prise à la suite de rapports é t ab l i s san t un lien certain entre 
la pous s i è r e d 'amiante et le cancer (agence Renier) 

• Le quotidien anglais « T h e ( i u i i n l i i ( I l lévrier 1976) 
vient de publier de larges extraits d'un important i apport t i ré 
d'un symposium sur « pollution et cancer ». Selon ce rapport , 
les mi l l ions de masques a ga/ lienies de la seconde guerre 
mondiale sont un danger mortel poui quiconque les mani ­
pule, m ê m e pendant une période limitée n-- contiennent en 
moyenne 1 5 % de p o u s s i è r e d'aimante bleue, que l 'on vient 
de r e c o n n a î t r e responsable du i n é s o i h r l i o n i c , forme e x t r ê m e ­
ment rare, mais mortelle, de cnncei 

Le D r Stephen Jones, de l 'hôpi ta l de Not t ingham, d é c l a r e 
dans ce rapport : « l e ITlélOthéllome est directement lié à l ' i n ­
halation de pous s i è r e d ami mic « crucidol i te », q u i , bien 
qu'elle n'existe plus dans l ' industrie, existe encore en grande 
q u a n t i t é dans les le inboui i âges les libres d ' isolat ion, etc. 
Sans vouloir a l a i m n li publu , il esl 1res important que les 
travailleurs du bltlmanl I I tel entreprises de d é m o l i t i o n 
soient COMOUntl du rliqui grave (pie fuit cour i r une exposi 
t ion, m ê m e Ineve, , i ra inuin te b l e u e » . 

D i x huit nouveaux eus de m é s o t h e l i o m e viennent d ' ê t r e dé ­
couverts a l ' ies lon, cl d'autres a Bi rmingham. L a maladie ne 
se manifeste que lies longtemps a p r è s l 'exposition à l'amiantC 
bleue. C'est pou iquo i In c o r r é l a t i o n a été longue à é tab l i r . I es 
services de lanté bl IttnnlqUM lOtll déc idés à renforcer les mc 
sures de conl iole des p o u s s i è r e s d'amiante. \in attendant, ne 
joue / pas nvee 1rs masques n ga/ ! 

BAJ PLUS b'STtë CûN% 
ILS so/OT MâïHAMrS 

A U T O M O B I L E S P O L L U T I O N A L A 
C A R T E 

Malheureux d é t e n t e u r s d'une automobile, vous aile/ bc 
néficier d'une nouvelle carte pour votre véhicu le . A p r è s la 
grise et la bleue, la blanche : la carte an t ipo l lu t ion , une 
des p r e m i è r e s innovat ions d u nouveau ministre de lu Q u n 
lité de la Vie. Depuis lundi dernier, t ôu t acheteur d'une 
voiture neuve y a dro i t . Elle t é m o i g n e du bon rég lage du 
carburateur : le moteur au ralenti ne doit pas é m e t t r e plus 
de 4,5 % d'oxyde de carbone. 

Tous les automobilistes sont c o n c e r n é s : vous ave/ dix 
mois pom faire icglei voire carburateur, et toute la se-
i i i n l n r p u n i l e l'nlrr g r n l i i l t r i i H - i i t (du .' I lévriei nu .1 mars 
••Milen» n i i i lu / toux le» gnraglxtes nflli hnnl une voi lure 

V A C C I N S : ON S O L D E O U ON 
T E S T E ? 

V o i c i le texte de la circulaire a d r e s s é e par l i . D . I - ' . , «Ile de» 
Renardières , d é p a r t e m e n t é t u d e d e i M a t é r i a u x , 77250 
Muret sur I o ing, a ses e m p l o y é s : 

V A C C I N A I I O N A N I I I I I A N I i . M 11 

« 1 1 tétanos fait de nos j o u r , trop de \ Il tlmai t haqui an 
n é e Une vaccination bien conduite pourrait les é v i t e r 
D'autre part, les injections de sei i im a n t i t é t a n i q u e laites 
a p r è s certaines blessures ne sont pas sans danger. Le vac 
cm a n t i t é t a n i q u e esl bien to lè re , n'est pas douloureux, 
aussi on insiste de plus en plus actuellement sur l 'ut i l i té de 
ce vaccin. 

Avec l 'accord de la Di rec t ion , le Service M é d i c a l de M é 
decinc du Trava i l souhaiterait c o n n a î t r e le nombre 
d'agents in téressés pour l 'organisat ion éven tue l l e d'une 
vaccinat ion afin de d é t e r m i n e r les solutions que nous 
pourrions leur proposer. 

Nous aimerions avoir une r é p o n s e pour le 13 février 1976. 

N o m : P r é n o m : Age : 

Etes v o u s vacc iné ? Souhaiteriez vous être 
vacc iné ? 

Dates 
I " v a n in ou i non 
Rappel 
Si n o n pourquoi î 

Les r é p o n s e s sont a adresser au Service M é d i c a l de Méde ­
cine du Travail Site des R e n a r d i è r e s . 

Il y a quelque temps, c'était chez I . B . M . qu'on faisait de la 
retape parmi le personnel pour le pousser à se faire vacci­
ner tous azimuts. Là, il ne s'agit que du tétanos, mais on 
vous laisse une grande place pour donner vos raisons en 
eus de non. Fiflne vous expliquerait très bien pourquoi 
tous li s ouvriers diront oui : écrire des phrases, ils n'ai 
ment pas tellement et puis surtout ils n'ont pas vraiment le 
choix. Vaut mieux être vacc iné et salarié que refuser le 
vaccin et pointer au c h ô m a g e . 

STAGES DE TISSAGE 

C'ost pus un «échu de la merdes, mali II y avait une 
l i h i i l u i l , M I S l . i l e i l i e sympa i | i in f i n nu,ne, une | ihn ln île 

m e i i m d tisser Juste de quoi me fairo bavei d'envie, 

alors voilà. 

Jean Pliffer, «le Bricoteau », rue de l'église, 75510 

Charrecey, cherche des stagiaires, une semaine mini­

mum, pour leur apprendre à tisser ou à construire leur 

métier. L'hébergement et la bouffe sont collectifs, les 

métiers à la lève et à quatre pédales, la matière, laine, 

lin ou coton, au prix coûtant. Ça fait 200 francs par se­

maine pour le stage, plus 25 francs par jour pour le gîte 

et le couvert. 

Danielle 

A T T E N T I O N P L U T O N I U M 

Aux U . S . A . , depuis quelques mois, le plutonium fait 
pér iodiquement la une des journaux, et remplit les co­
lonnes des hebdomadaires... « L e dernier avatar de 
cette p r é o c c u p a t i o n nationale est tout récent : une des 
plus sér ieuses associations de protection de l'environ­
nement, le Natural Resources Defence Counc i l , a 
adressé une pétit ion au commissariat de sûreté nu­
cléaire du pays (la N . C . R . ) ». Cette « pét i t ion » se 
fonde sur un document interne de la N . C . R . , parvenu 
de « façon mystér ieuse » sur la table de l'association en 
question. C e document a pour signataire le directeur 
du département des garanties de la N . C . R . , le D r C a r i 
H . Builder. Qui n'hésite pas à écrire qu'il'est « d a n s 
l ' impossibi l i té matérielle de juger » si les mesures de 
protection existantes peuvent être efficaces... 

Il s'agil essentiellement des risques de vol, conduisant 
à des formes de chantage aisément imaginables... 

Le Natural Resources Defence Counci l demande 
qu'un service national de gardiennage soit rapide 
ment crée. . . « L e bras ségulier de cette organisation, à 
l'estime de l'association, devrait être ce corps assez 
cons idéré que sont les « U.S . Marshalls ». 

... L a N . C . R . , à ce jour, n'a fait aucun commentaire 
sur cette pétition.. . 

E n France, heureusement, grâce à Dieu, nous n'avons 
pas de tels prob lèmes . Notre éminent spéc ia l i s te , le D r 

Ptllwin (chef du S ( T K I ) , n'hésite pas à faire cette dé 

« T O I AUSSI , B R U T U S ! * 
C'est sous ce t i t re que le bul le t in n ° 1510, du 16 février, de 
l 'Agence Energie-Presse-Europe consacre une page spè 
ciale à l'affaire des « d é s e r t e u r s » nuc l éa i r e s U.S. (cf. G .O . 
n" 82, du 11 février : « Des ingén ieu r s démi s s ionnen t »). 
N'en dép la i se au r é d a c t e u r de ce « petit é c h o de la 
m e r d e » , c'est justement parce que ne 10nl pas des smi-
gards que l'affaire est in t é re s san te , l u m ê m e Agence 
avait, i l y a une quinzaine de jours , donné lu une de son 
bullet in à cette t r iple d é m i s s i o n cependant que « L e 
Monde » lui consacrait une place inhabituelle (7 février) . 

I l vaut, je crois, la peine d ' a i v o u l c r de l 'attention aux re­
mous susc i tés pai l a l l a i i e , aux I I S A . , et l ' écho qu i en est 
ainsi donne en bruni 

« Enerpresse » rapporte que la revue spéc ia l i sée « Weekly 
Energy Repoit » n 'hés i t e pas à écr i re que l ' en t rée dans 
l 'arène de ces nouveaux champions de l 'opposi t ion à 
l'énergie nucléaire a eu pour c o n s é q u e n c e « u n e des pires 
semaines de l'histoire du programme nucléaire civil ». 

Le m ê m e jou rna l insiste sur le fait que le plus dangereux 
n'est pas que Bridenbaugh, H u b b a r d et M i n o r aient re 
jo in t les rangs de la fameuse « U n i o n o f Concerned Scien 
tists », mais bien que ces trois hommes sont plus « c réd i ­
bles » que les troupes de Ra lph Nader, « parce que plus re­
présen ta t i f s de l ' A m é r i c a i n i t ioyen ». Anciens scouts, che-
i / i M i v r o u r t s l u i n s é n o u x P É h o n n è r e s . ils ofVrenl toules 1rs 

Docteur Y . Tesn ié re 
M é d e c i n du Trava i l . » 



i lie/ les professionnels honnêtes (il y en aurait). Et, à par­
tir du 1" janvier 1977, le conducteur d'une voiture pol­
luante risquera une amende pouvant atteindre 600 F et 
même la prison. 
Les pollueurs sont les payeurs, c'est bien connu. Prenez 
exemple sur les directeurs des usines qui rejettent des ton­
nes de déchets dans l 'atmosphère : ils ont toujours leur 
voiture bien réglée... 

LE CHROME TUE AU JAPON 
Une firme Japonaise, la Nippon Chemical Industrial Corn 
pagny, est poursuivie en justice par les parents de trente 
employés morts de cancer après avoir manipulé du 
chrome. 
C'est la pirtm< n- lois au Japon qu'une entreprise est pour 
suivie par les parents de ses propres employés. Les plal 
gnanls oui tOUI reçu des lettres anonymes les menaçant de 
mort, avee des lames de rasoir a l'intérieur... 

BREVETÉS, PEUT-ÊTRE, VACCINÉS, 
SI IREMENT ! 

La clrciiliilrr du l 12 15 destinée aux élèves du Lycée 
technique VltieBAMIl (N < IreitobU leur donne tous rensei­
gnements u t i l e s poui s ' i n s c r i r e aux épreuves du B.E.P. et 
du C.A.P. Purlleiilleieineiit celui c i : 

A V I ' . I R i ' . I M P O R T A N T 

«Le visa médirai du Médecin 'solaire (d'aptitude ou 
d'inaptitude aux epieuves JT .P .S . ) qui doit figurer obliga 
toirement sur la llelie de noies de ecs épreuves ne sera ap 
pose par le Médecin du < ï-nlie Médieo scolaire du Lycée 
Vaucanson que sous In réserve expresse que le candidat 
soit à jour de ses vaeeliialloiis obligatoires. » 
Dans le cas contraire, le lui \ d'examen itTusein tout can 
didat dont la feuille rie n o i e , ne eompoiteia pas de visa 
médical. Dans ces conditions la délit nun e du diplôme, en 
cas de réussite aux épreuves genei aies et piolessioiuielles 
de ces examens, sein systématiquement irflise. I es mté 
ressés ne seront pas fondes a elevei de M eluinutlonx à ee 
siyct. 
Ell Conséquence, les candidats qui n'auraient p a s Itlbl I0U 
tes les vaccinations obllgttolrtl, o u qui > > dtl dotl 
tes à ce sujet, contacteront de toute iiigeiiei t< eeuiie 
medico scolaire du I yeee Vaiieaiison 

Le Censeur : P. I trlagenlere. » 

NUCLÉAIRE EN BREF 
• Robert Pollard, ingénieur chargé de la sécurité à la 
NRC (commission fédérale de régulation nucléaire), vient 
de démissionner. Motif : les mauvaises conditions de sécu-
i ité dans les usines nucléaires d'Indian Point, à Buchanan 
(Etal de New York), risquent d'entraîner un accident. 
Réaction immédiate de Charles Luce, directeur de la Con­
solidâtes Edison, constructrice (privée) de ces centrales : 
l'usine fonctionnne depuis douze ans sans avoir fait le 
moindre mal i la population. Un accident catastrophique 
esl missi peu probable que la chute d'un météore sur une 
grande ville américaine (« Time », 23 février 1976). 
• L'URSS s'apprête, pour creuser un canal, à faire explo­
ser à l'air libre quelque deux cent cinquante bombes ato-
niiques, dont certaines d'une puissance plus de cent fois 
supbsqmre à celles d'Hiroshima et Nagasaki . Le canal, 
d'une lobgueur de 120 km, est destiné à détourner vers la 
mer Caspienne des eaux qui se jettent actuellement dans 
l'océan Arctique. Le percement nucléaire porterait sur une 
trentaine de kilomètres (« Enerpresse », 20 janvier 1976). 
• Les Suédois seraient opposés, à raison de 54 % contre 
34 %, a une extension du programme nucléaire. C'est ce 
qui ressort du dernier sondage effectué à la fin janvier par 
le S.I.F.O, l'institut officiel de consultation de l 'opinion 
publique. A noter que 75 % des personnes consultées se 
sont déclarées prêtes à diminuer leur niveau de vie pour 
réduire la consommation d'énergie. Ce sondage n'est pas 
une surprise, mais on peut remarquer pourtant un effrite­
ment de la position des opposants qui étaient 63 % contre 
31 % en mai 75. «Enerpresse», 13 février 7 6 , 

promène en France entre les différents centres (...) Je 
ne peux pas donner de renseignements - ils sont d'or­
dre militaire - mais je peux vous dire que celui qui 
voudrait dérober du plutonium peut venir : il est par­
faitement attendu. » D'ailleurs, ajoute t il, le plutonium 
émet des neutrons et une raie X détectables a plusieurs 
mètres de distance et il n'est pas impossible (sic) de dé 
tecter quelqu'un qui se promènerait dans une ville ou 
dans un aéroport avec du plutonium... (1) 
(1 ) cf. « Enerpresse » du 6.2.76. Le9 propos de Pollerin sont rap­
portés par « lonix», n° XIII. 

Et ces « déserteurs » de bpn aloi ne sont-ils pas allé jusqu'à 
dire (à la télévision) que 95 % de leurs anciens collègue, 
de General Electric sont, comme eux, très inquiets... 

E.P. 

C H A C U N SA CENTRALE 
NUCLÉAIRE 

Les Luxembourgeois ont décidé de construire une centrale 
nucléaire à Rcmerschen et la France une centrale nu 
cléaore à Sentzich. Juste à côté. Le site de Cattenom corn 
portera deux tranches de 900 MW avec deux tours ré­
frigérantes de 150 mètres et, ensuite deux tranches de 
1300 MW avec trois nouvelles tours. L'ensemble des ins 
lallations couvrira 360 hectares, plus un lac artificiel de 
100 hectares. Le conseil municipal de Cat tenom s'inquiète 
un peu, se renseigne, est reçu par l 'E.D.F. au siège pari 
sien le journal du coin, « Le Républicain Lorrain », publie 
les prises de position du P.S. : meilleure information du 
public et débat ; celles du P.C. : retour à la filière française 
et débat sur le choix du site. Pour terminer, le maire de 
Cattenomenvoie une lettre ouverte à M. d 'Ornano. Voici 
la réponse du ministre, parue dans « Le Républicain Lor 
rain » du 5 février : 
« Vous avez bien voulu appeler mon attention sur un arti­
cle du « Républicain Lorrain » faisant état de décisions de 
construction relatives aux centrales nucléaires de Sentzich 
et Remerschen et me faire connaître l'amertume que vous 
avez ressentie à la lecture de cet article. 
« Je voudrais tout d'abord rappeler que les décisions gou­
vernementales - tant françaises que luxembourgeoises -
ne sont pas notifiées par l'intermédiaire d'articles de 
presse, quelle que soit la qualité de ces derniers. 
«Je comprends fort bien votre souci d'être informé de 
l'état du projet et il m'est agréable de vous préciser la po 
Sillon du gouvernement en la matière. 
* Les autorités luxembourgeoises m'ayant fait connaître 
leur désir très v(f de poursuivre la mise au point du projet 
de Remerschen, j'ai souhaité vérifier que la réalisation de 
cette installation et de celle de la centrale de Sentzich 
n'apparaissent pas incompatibles. 
« Dans ces conditions, et compte tenu de la position adop­
tée par les Assemblées régionales lorraines au début de 
1975, les deux gouvernements ont décidé au mois de mai 
dernier dé faire étudier conjointement en détail les disposi­
tion.', techniques à retenir afin que la coexistence des deux 
centrales ne présente aucun inconvénient tant du point de 
vue environnement que vis à vis des populations coneer 
nées. 
» / es études en cours doivent confirmer lu Compatibilité 
des deux installations et dans ces Conditions rien ne de 
vrai! s'opposer à ce que, conformément aux accords poses 
avee mon collègue luxembourgeois, je sois appelé à auto 
riser prochainement Electricité de France à sollicita la 
déclaration d'Utlîiti puhlnpu 
« Je puis vous donner l'assurance que vous scie adonne 
de l'ouverture de la procédure de déclaration publique dCs 
qu'une décision sein prise a ee sipet » 

J e O i -un puwstrox S'est diisienu/é 
dans cetfr foulo d1 konnêfec 

DURE SEMAINE POUR CONCORDE 
• Une étude d'un groupe de scientifiques américains pu­
bliée dans la très sérieuse revue « Nature » confirme que 
l'oxyde d'azote dégagé par les avions supersoniques, dont 
Concorde, détruit bel et bien l'ozone de la haute atmos­
phère. Les chercheurs en question travaillent à la N O A A 
(administration nationale de l'océan et de l'atmosphère) et 
au NCAR (centre national pour la recherche atmosphéri­
que) (« Time », 23 février 1976). 
• Concorde ne pourra probablement pas se poser de sitôt 
à New York. L'assemblée de l'Etat de New York devrait 
en effet voter cette semaine une moti<Mt interdisant l'atter 
rissage sur l'aéroport Kennedy de tous les avions qui font 
un bruit supérieur à 108 décibels. Cette motion a d'orei 61 
déjà été adoptée « à une écrasante majorité » le IH févrlei 
par sa commission pour la protection de l'onvifonnement 
Sans rire, les «experts français et britanniques» s'iiidi 
gnent : « cette réglementation est discriminatoire, étant 
donné que Concorde ne peut pas techniquement den utdre 
en dessous de 108 décibels » (« Le Miuulr », 20 ? I l'évi ici 
1976). 
• Concorde vole entre Londres ri Bahftln RV64 on ootffl 
cient de remplissage qui oscille entre 15 rt 4 0 % . Mais le 
directeur général de la « Hiilish A u w a y . » ileineul l'intcr 
ruption de ce 1611 II « 
• « De nombreux avions ne i i x p i i trul |>a« les routes né 
riennes à l'atterrissage et au décollage de Rolssy en 
France. Ils perturbent ainsi îles roues qui devaient être 
préservées du bruit dfl réacteurs, s ("est la conclusion 
d'une enquête i onllili libelle ir.dr.ee pin le ministère de la 
Qualité de In Vie. levelee pin «Le l'oint» (16 février 
197b) 
• I tans une question écrite au ministre des affaires étran-
gri< Mu bel Debie pioposc qu'on impose «le cas 
ei henni i tel ou tel pioduil de fabrication américaine 
uni procédure d'autorisation analogue à celle appliquée 
pai li I tais l lins pour i oncorde. Suggestion de la G.O. : 
on poini.ul eoinuieneei pat les centrales nucléaires li-
. etii i U est uipliouse ' 

http://ir.dr.ee


^ECHEC 
uA SUPER 
"PHÉNIX 

Malville, mon amour... 

fflofr* - /9/pes 
/fe/c//'//e /o^/yQa 'fa/eject Çwey*. /rfpresfy 

MADAN4E Verguèse, du « Monde ». à qui l'on 
devait déjà un fort intéressant article sur 
les surrégénérateurs, paru dans « La Re­

cherche » en octobre 1974 (IX vient de r trairai 11 au 
même sujet un important article, cette fois dam « le 
Monde » du 7 février. 
Outre qu'elle y remet l'accent sur la plus qu'hypothéti­
que fonction sur-génératrice de ce type de réacteur (2X 
elle précise les « ambitions » d'EDF dans l'implantation 
des rapides : « L'industrie française aura besoin de tou­
tes ses forces si elle veut mener à bien le très ambitieux 
programme de surgénérateurs qu'envisage EDF : une 
paire de centrales de 1800 MW* chacune, à réataDer sur 
la Saône et à commander trois ans après le démarrage 
du projet Super-Phénix ; une paire de centrales serait 
alors commandée tous les trois ans jusqu'en 1985, puis 
une centrale tous les ans, de 1985 â 1990 - soit une 
puissance installée totale de 8000 à 10 000 mégawatts 
en 1990. En l'an 2000, les surgénérateurs pourraient re­
présenter jusqu'à 25 % de la puissance nucléaire instal­
lée en France (environ 200 000 mégawattsX » 
En prélude à une occupation du chantier du Super-Phé-

nix (cf. G.O. n° 93, du 18 février 1976), les comités lo­
caux de défense contre Malville me demandent de diffu­
ser par « La Gueule Ouverte » la note suivante. Je le fais 
d'autant plus volontiers que : 
1. Je suis convaincu que « faire échec » à Malville est 
devenu la priorité dans la lutte antinucléaire euro­
péenne, 
2. Une action sur le terrain ne sera possible qu'avec la 
participation et par la complicité des gens de cette ré­
gion. 
« Dans le cadre défini à la réunion générale des comités 
anti-nucléaires de la région Rhône-Alpes et groupe 
suisse de Verbois, du 17 janvier dernier à Genève, les 
comités locaux contre Malville - Lagnieu, Lhuis, Mon-
talieu, Morestel - s'efforcent d'intensifier leur action de 
sensibilisation. Et notamment par : 
- tous les samedis après-midi : sondages d'opinion dans 
les villages autour de Creys-Malville et contacts avec 
les élus locaux. Par ce type d'action, les comités vou­
draient voir les populations et leurs élus prendre cons­
cience de la nécessité de se donner les moyens d'une op­
position ouverte et organisée à la centrale de Malville. 

Ce :e . i.5 s'impose ziz es es ce csr'îr.se -.e 
pas à eux seuls finprêhrT la m u ra lirai de « M 
ville ». Les sondages déjà pratiqués ont révélé un très 
large courant d'opinion opposé à « Malville »: il ne faut 
pas en rester là, il faut passer aux actes : référendums, 
prises de positions de notables, etc.. 
- relance du cycle de réunions d'information sur le nu­
cléaire avec le soutien de scientifiques de Grenoble et 
Lyon. Au programme dans l'immédiat deux réunions 
simultanées, le samedi 21 février à Ambérieu et à Vil-
lieu (dans l'Ain). 
- redonner vie à certains comités (Bourg, Pont de Beau-
voisin, Bourgoin...) et faciliter, susciter la création de 
nouveaux comités. Sur ce dernier point, les comités sou­
haiteraient, en particulier, voir un groupe se constituer 
dans la région de St Vulbas ( site de Bugey 1, 2, 3...) La 
démobilisation de cette zone qui fut à la tête des luttes 
anti-nucléaires en France est préoccupante... 
Pour tout contact, coups de main, etc.. s'adresser aux 
responsables suivants : 
- groupe de Lagnieu : Prémillieu Gilbert, St Maurice de 
Rémens, 01500 Ambérieu. 
- groupe de Lhuis : David Georges, Le Poulet, 01680 
Lhuis. 
- groupe de Montalieu : Nicolas André, rue de Jouve-
net, 38390 Montalieu. 
- groupe de Morestel : Budin Maryse, Ecole publique, 
38510 Morestel. » 

E.P. 

1. t Les réacteurs surgénérateurs, un avenir lointain ». Cf. aussi l'article 
de F Gruhier déjà cité ici. paru dans » Sciences et Avenir > d'avril 1975 : 
« la crise du plutonium ». 
2. Elle écrit notamment : « La rentabilité (d'un programme de surgéné-
rateurs) passe aussi par une amélioration du taux de surgénération du 
réacteur. Pour l'instant Phénix ne fabrique encore que 1,1 kilogramme 
de plutonium pendant qu'il en brûle 1 kilogramme. Super-Phénix fera à 
peine mieux, en fabriquant 1,2 kilogramme. Compte-tenu des besoins 
d autoalimentation, un réacteur aurait besoin de 40 à 50 ans pour fabri­
quer en outre le combustible nécessaire à un second réacteur de même 
taille. > 

COURRIER 
Je viens de lire l'article que wus avez 
consacré au train à grande vitesse Paris-
Lyon. Je suis un peu allergique à la 
forme, mais comme je cherche à défendre 
depuis trois ans les transports en com­
mun, j'ai lu jusqu'au bout. 
Points d'accord : 
1) Le train classique c'est beaucoup 
mieux que la route ou l'avion (énergie et 
espace consommés, bruit, pollution, sé­
curité, coûts sociaux, confort...). 
2) On se déplace trop (tourisme, affai­
res) : trop grande centralisation sur Pa­
ris, vie urbaine insupportable, mauvaise 
organisation de l'espace (en ville, grandes 
distances emploi-logement...). 
3) On veut aller trop vite, pour gagner 
du temps ou de l'argent, et trop loin. 
4) La partie Sud-Est de la France est 
privilégiée par rapport au reste du terri­
toire français. 
J'en conclus qu'il faut construire le 
T.G.V. En effet: 
Si on ne construit pas le T.G.V. : 
1) On sauvegarde l'environnement sur le 
tracé prévu, mais ailleurs ? Même si on 
double la voie actuelle entre St-Florentin 
et Dijon, le reste sera saturé dans 2 ou 3 
ans. Les gens prendront la voiture ou 
l'avion, on agrandira les aéroports et on 
fera une nouvelle autoroute (il est déjà 
question de doubler l'autoroute du soleil 
entre Mâcon et Marseille, soit par la val­

lée du Rhône, soit par Bourg, Grenoble 
et Sisteron). Le problème crucial con­
cerne en fait le trafic marchandises. Vous 
aimez les camions? 
2) On gaspille de l'énergie, et de l'argent 
(l'autoroute, c'est plus cher que le 
T.G.V.). On se déplacera tout autant en­
tre la Défense et la Part Dieu ou Cour­
chevel: et k Sud-Est se développera aussi 
vite au détriment de la France * fragile », 
comme disent les technocrates; et on ne 
réouvrira pas davantage de lignes secon­
daires. 
Si on construit le T.G.V. : 
1) Je crois sincèrement que la SNCF 
prend peu de risques économiques. Elle 
gagnera de l'argent grâce au trafic induit, 
et au trafic marchandises facilité sur l'an­

cienne ligne. Pourquoi les usagers en 
souffriraient-ils ? 
2) Les gens prendront le train (3 h 15 sur 
Paris-Grenoble au lieu de 5 h 40, c'est 
une bonne incitation pour ceux qui iront 
d'une ville à l'autre quoi qu'il arrive). 
Pourquoi prendre Taxion ? Or Paris-
Lyon est la seule ligne solide d'Air-In-
ter : la SNCF prévoit un report de 25 % 
sur le T.G.V.: on peut espérer arrêter 
ainsi l'extension inconsidérée - et coû­
teuse pour le contribuable - des lignes 
aériennes intérieures. 
3) La création du T.G.V. peut aider à 
modifier l'image de marque du train, et à 
faciliter l'évolution des comportements 
du public (si le tramway n'avait pas évo­
lué depuis 50 ans, l'ADTC - Associa­
tion pour le développement des trans­
ports en commun - n'en réclamerait pas 
pour Grenoble). 
Conclusion : entre 3 maux(T.G.V., auto­
route, avion) il faut choisir le moindre. 
Les écologistes français sont peu in­
fluents (j'ai vécu aux USA et j'apprécie 
hélas la différence...). Ils doivent donc se 
concentrer sur les luttes significatives et 
utiles : si le tracé du T.G.V. est si large 
(... pas un km tout de même'.) c'est qu'il 
sera longé par une autoroute sur 75 km. 
Contrer k liaison Rhin-Rhône ou k pro­
gramme autoroutier, d'accord. Contrer k 
T.G. V., c'est manquer de réalisme et tout 
mettre, à tort, dans k même sac : compa­
rer le T.G. V. au Concorde est mystifiant. 

Jean Sivardière, 
secrétaire du Comité de liaison 

des usagers des transports 
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MINAMATA 
E N F R A N C E ? 

La Montedison, usine italienne de bioxyde de titane, a refeté 2\5 millions de 
tonnes de déchets dans la Méditerranée. Ces déchets favorisent la création du 
méthyl-mercure qui a tué des dizaines d'habitants à Minamata au Japon. Le 
PDG et les responsables de la Montedison le savent, mais ils continuent à dé­
verser leurs effiuents. Le PDG et les responsables de la Montedison prennent 
en toute connaissance de cause le risque de tuer. Que fait le gouvernement ita­
lien ? Il élabore un projet de loi pour accorder des dérogations spéciales aux 
pollueurs. Que fait le gouvernement français ? Il déclare ne pas vouloir se mê­
ler des affaires qui ne sont pas françaises. 

DEUX usines françaises rejettera 
légalement les mêmes boues 
rouges que Montedison en 

Corse (voir G.O. n° 93. p. 9) sar les côtes 
de la Manche, au Havre Thann et 
Mulhouse (Rhône PoulencX à Calais 
Tyoxide (British Titan ProductsX L'usine 
havraise a pu récemment construire une 
nouvelle unité pour augmenter sa produ-
tion. ce qui a été refusé à celle de Calais. 

L'oxyde de titane est un pigment blanc 
utilisé pour opacifier les peintures et les 
matières plastiques. On l'obtient en atta­
quant à l'acide un minerai importé 
d'Australie, l'ilménite, composé pour 
moitié de fer, moitié de titane. Chaque 
tonne de produit fini crée 2,6 tonnes de 
déchets. I l existe 45 usine^de ce type 
dans le monde, dont 14 en Europe. La 
production mondiale est de l'ordre de 
2 millions de tonnes. La capacité de 
l'usine du Havre est de 80 0001, an, celle 
de l'usine de Calais 60 000 / t Le béné­
fice net de Thann et Mulhouse (622 em­
ployés) a été de 5.643.000 F en 1972, 
et 10.087.000 F en 1974. 
Comme l'a indiqué la Commission d'en­
quête parlementaire sur les problèmes de 
pollution en Méditerranée (oct. 74) les 
rejets de Thann et Mulhouse sont six fois 
plus importants en volume que ceux de 
sa consœur italienne Montedison. Les 
conséquences sont graves. L'acide sulfu-
rique se mélange lentement à l'eau de 
mer, en dégageant de la chaleur. De plus, 
cette acidité, ajoutée à la pollution mer-
curielle de la Seine, accélère la transfor­
mation du mercure en méthyl mercure, 

toxique pour l'homme (maladie de Mina­
mata). L'acide dilué est mortel pour le 
phytoplancton. 
L'oxydation du sulfate de fer consomme 
énormément d'oxygène et entraîne la for­
mation d'une importante masse d'eau 
déficitaire en oxygène. Les métaux 
lourds menacent directement le consom­
mateur car ils se concentrent au long de 
la chaîne alimentaire: 126.000fois pour 
le manganèse, 1.800 fois pour le fer chez 
le maquereau par exemple. 
Les constantes physico-chimiques de 
l'eau de mer sont donc modifiées, c'est 
une atteinte à ses ressources biologiques. 
I l y a risque pour la santé publique. Cer­
taines études n'excluent pas la possibilité 
de manifestations pathologiques tardi­
ves. 

Le directeur de Thann et Mulhouse, M . 
Bonneau. très cordial, m'a reçu, comme 
il le fait pour tous les journalistes qui le 
désirent. I l a toujours protesté de sa bon­
ne fois : « Nous n'avons jamais pollué 
quoi qu'on dise, et nous pouvons facile­
ment le prouver. » L'Agence de Bassin 
Seine-Normandie a demandé une épura­
tion des rejets. M . Bonneau pense qu'il 
s'agit là d'un élan d'électoralisme. Mal­
gré les inquiétudes, dont celle de la 
municipalité du Havre, ces rejets ont re­
çu des autorisations préfectorales et sont 
légaux, au Havre comme à Calais. 

M . Gâteaux, directeur de Tyoxide, tente 
lui aussi de se justifier : « L'acide est neu­
tralisé par l'eau de mer, nous rejetons en 
effet du manganèse, de l'arsenic, etc.. 

mais en quantité plus faible que ce que 
contient l'eau de mer. 
I : : t . . :-zt-: pour d:re : « nous ne som-
•es pas les seuls pollueurs, ni les plus 
iraporuacs. et pensez au chômage >. 
Le p w u M M t a une position ambi-
g â e : fl 1 1 » m les rejets sur ses propres 
côtes, aras demande leur inscription sur 
la hsae noire à la coafacaoe sar la Médi­
terranée; qra viens d'avoir heu en Espa-
g.-.e. 
Naturellement, nous ae souhaitons pas k 
chômage des ouvriers- Ceux-ci. après 
avoir été hostiles, l'ont fort bina compris. 
Après une réunion le 11 février avec les 
syndicats C.G.T., dont celui de Thann et 
Mulhouse, pour la première fois, nous 
avons formé au Havre un front com­
mun : syndicats ouvriers, marins pé­
cheurs, écologistes. 
Nous voulons l'arrêt des rejets et leur re­
cyclage, c'est techniquement possible. La 
véritable question est celle des crédits. 
Soutenus financièrement par la vente des 
autocollants, nous avons demandé à 
Lille le 17 février, à Rouen le 20 février, 
l'arrêt des rejets et l'annulation de leurs 
autorisations. Déboutés une première 
fois en décembre 1975, nous espérons 
vaincre cette fois-cL 

Gilles Klein, Poséidon, 10, rue Pierre 
Faure, 76600 Le Havre. 

Combat pour la Mer: autocollant 
19 cm = 5 F ; Enveloppes, les 10 = 2 F ; 
les 100 = 15 F port compris. 

SUR LE 
TERRAIN 

EN R E V E N A N T D E L 'EXPO 

« Les Amis de la Terre de Caen (1) ont un beau jour reçu 
cette lettre de la Mairie : « La ville de Caen organise une 
expositions sur les Energies Nouvelles dans les foyers du 
Théâtre Municipal... avec C.E-A.. E.D.F., maisons solaires 
du C.N.R S.. R.T.C.. éoliennes. etc. Sachant que vous êtes 
intéressés par ces problèmes, nous vous proposons de 
participer à cette exposition sous la formé"qui vous con­
viendrait ». 

Que s'est-il passé ? Un adjoint au mairie, républicain indé­
pendant mais amoureux de la nature a décidé de faire 
cette fleur aux contestataires. Après une mûre réflexion, 
nous avons décidé d'accepter. 
• Première leçon : l'amour de la nature peut être une 
source de contradictions qu'il serait idiot de sous-estimer. 
• Deuxième leçon : cette invitation crée ur précédent : 
ce que les R.l. ont fait, des municipalités d'autres familles 
politiques peuvent le faire. Ne laissez plus I expo C.E.A et 
E D.F. circuler à travers la France sans l'accompagner de 
quatre vérités. 
Alors, aidés du comité anti-nucléaire (C.R.I.L-A.N.). nous 
avons déroulé du carton ondulé que nous avons tendu sur 
des baguettes et, avec des découpages, une écriture 
d'écolier appliqué et un gros effort de clarté dans la mise 
en page, nous avons essayé de répondre à ces questions : 
quelles énergies 7 pour qui 7 pour quoi faire ? Nous dé­
noncions la publicité officielle pour des semblants d'éco­
nomies d'énergie, nous remontions à la source du gaspil­
lage, c'est à dire à la production, nous démontrions la folie 

politique et écologique du nucléaire et nous proposions 
des solutions alternatives. 

• Troisième leçon : une expo, ça prend du temps, mais 
c'est faisable sans gros sous. f>i ça peut vous aider, on 
vous en enverra une copie schématique. 
Ces braves petits panneaux en arc de cercle accueillaient 
en fin de course les visiteurs - beaucoup de scolaires - qui 
venaient de subir l'intox du C.E.A. et de l'E.D.F., dont les 
maquettes tape à l'œil - clic une lumière, clac un piège -
encombraient les trois quarts de la surface du foyer. Un 
grand père bonasse à l'accent méridional rassurant expli­
quait qu'avec l'industrie nucléaire « aucun accident ne 
peut arriver», et qu'il n'était pas dangereux de jeter des 
déchets radioactifs dans la mer parce que * la mer est plus 
radioactive qu'eux». Mais le grand-père changeait de vi­
sage quand se présentait une contradiction. Des jeunes de 
12-13 ans sont venus chercher l'Amie de la Terre de ser­
vice pour lire avec elle un panneau du C.E.A. sur le traite­
ment des déchets. Le grand père intervient aussitôt : 
« Partez ! Je ne viens pas chez vous, ne venez pas chez 
moi, laissez moi faire mon travail ! » Les enfants sont sidé­
rés. « Vous voyez, nous n'avons pas notre place dans une 
société nucléaire. C'est pourtant nos parents qui ont payé 
l'expo, et même le théâtre ». Ils essaient depuis de mettre 
sur pied un club contre la pollution dans leur C.E.S. Une 
autre fois, une prof de physique interdit à ses élèves de re­
garder nos panneaux et confisque deux petites brochures 
à 1 F que deux évadés des rangs avaient réussi à acheter 
au stand. Une autre fois encore, les surveillants du théâtre 
(tous mobilisés pendant l'expo) ont terrorisé une jeunette 
qui avait ramassé un petit bout de balustrade tombé d'une 
maquette de centrale atomique. On touche le fond du pro­
blème avec un jeune exalté, partisan du nucléaire qui-ne-
faisait-pas-de politique, mais qui nous accusait de saper 
l'autorité : « En sortant de là, les jeunes diront â leur père : 
tu n'es qu'un con ! ». « Vraiment ? Vous croyez donc qu'on 
ne doit de respect qu'à celui qui commande 7 Nous, nous 
pensons que chacun a un droit égal au respect... dans la 
mesure où il respecte les autres ! ». 

• Quatrième leçon : Pas besoin de discours pour com­
prendre que les partisans du nucléaire sont aussi les parti­
sans de l'autorité et de la répression. (...) 
Quelques jours avant le débat qui, dans le cadre de cette 
expo, devait réunir entre autres la C.F.D.T. de la Hague et 
le C.R.I.LA.N. de Flamanville, deux femmes se rongeaient 

L'HUÎTRE ET LES PLAIDEURS (suite) 

Nouvelle pièce à verser au dossier t pollution des huîtres » : 
une étude mesurée et sérieuse publiée par c Science et Vie » 
dans son numéro de mars - 6 F. dans les kiosques - (1). 
Conclusion : « On peut sans doute consommer actuellement 
des huîtres sans danger, mais si le signal n'est pas entende, 
ce ne sera plus vrai dans quelques années». 

Quelques affirmations discutaUes tas cet article, par 
exemple : « il faut eefie admettre que b pria élevé des huî­
tres a été aussi dissuasif que b peur des virus » (l'opération 
« seize huîtres pour k prix de douze* n'a pas fait regrimper 
les ventes de façon ipiHitMrêi). M a s aussi des questions 
judicieuses : c Les aratyses de M M Omis et Brisau datent 
de trois ans (e t païadnabaeat . cette année-là. on man­
geait des huîtres saas se peser de questions), mais nous ai­
merions baa caaaaébe b M a i de contamination virologique 
des ceqaftages ea 1976. Ce n'est pas en fermant les yeux 
:. :- -. i l a 

L S . 
tf) a i re égaéamaM dans ce numéro, une enquête sur l'eau 
douce en f î m e s Diay io i l ic : < état d'urgence avant cinq ans ». 

; i ; = " = t e . 3 9 moyens que nous avions d ' i n ­

former le grand public. Alors ces deux ménagères tran-
qudtes ont inventé la manrf la plus économique : deux 
montants de bots, une grande feuille de papier avec « Les 
-~ ; -j i " T - T . 3 . S invitent au débat. Nucléaire mena­
ces pourTes travailleurs et la population »; et elles sont al­
lées au marché avec la banderole dans une main et le sac 
à provisions dans l'autre. Une vieille dame leur a demandé 
ce qu'il y avait d'écrit parce qu'elle n'y voyait pas bien et a 
commencé avec elles une réflexion sur le Progrès. 

• Cinquième leçon : Quand on a quelque chose à dire et 
pas de mass média pour le transmettre, il faut recourir à 
des techniques plus simples, plus légères, et ne pas se 
taire pour autant. Maintenant, nous passons à un autre 
public : notre expo a commencé son voyage vers les 
C E S., les lycées, les Foyers de jeunes travailleurs, etaêi 

15 rue Pêmaqnte. 14000 Caen. 
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LES DÉMORALISATEURS SONT LA ! 

• J e a n Pierre Ardin est insoumis total. A r rê té , il est e m ­
p r i sonné . Il c o m m e n c e alors, avant son procès, une grève 
de la faim dès le 16 janv ier . Il con t i nue encore au jou rd 'hu i . 
Le 3 0 janvier , il est c o n d a m n é par le TPFA (Tr ibunal Per­
m a n e n t des Forces Armées) de Lyon â deux ans de pr ison 
fe rme . Son éta t phys ique est assez inqu ié tan t . Ecr ivez- lui : 
Pr ison St J o s e p h , 12 qua i Perrache, 6 9 0 0 2 Lyon. 

Les mi l i ta i res de Lyon s 'é ta ient t r i s t emen t amusés , la der­
nière fo is , à a t tendre le 7 0 * jour de jeûne de J . L B a r b a n -
son pou r accep te r de le me t t re sous per fus ion . J .P. A r d i n , 
lu i . n 'arr ivera pas à ce t r is te record . 

• Il y a quinze jours , nous par t ions des six objecteurs e s ­
pagnols qu i ava ien t déc idé de fa i re un serv ice c iv i l d a n s 
une ban l ieue de Barce lone. Ils viennent d'être arrêtée. Il 
s ag i t de V incen te A m u r g o Galan, O v k f i o Bus t i l l o Garc ia. 
Gu i l l e rmo Louis Ce recéda. J é s u s V inas i Ci rera, J o s é Diez 
Faixat et Estevan Zaba le ta . Il en m a n q u a i t tel â r a p p e l : 
José A n t o n i o M o n t e s Cerin. qu i s 'est s p o n t a n é m e n t p r é ­
senté devan t la pr ison pour d e m a n d e r à ê t r e i n c i t é ! ê . Ce 
qu i f u t fa i t . • 

D 'abord condu i t s au « Carcel M o d e l o » de B a r c e ' o r e s 
on t é té t ransférés à la for teresse de Figueras, Cast i l lo m i l i -
tar, Figueras (Gerona). Ils ava ient fa i t connaî t re leur déter ­
m i n a t i o n à ob ten i r un s ta tu t d 'ob jec teur de consc ience 
pour l 'Espagne. Il y avai t 1 2 0 0 s ignatures au bas du m a n i ­
feste de cet é té. 

Pour le m o m e n t , l 'Espagne ne dés i rera i t pas fa i re t r op de 
pub l ic i té sur cet te affaire, car elle j oue la car te eu ro ­
péenne. A lors , vous savez ce qu i vous reste â faire... Et si 
vous connaissez le n o m d 'un dépu té s iégeant au Consei l 
de l 'Europe, prenez vi te vo t re p l u m e ! 

G . D . 

CONTRE LA FOIRE 
A LA SAUVAGINE 

Le 2 7 févr ier, la p lace de l 'Hôte l de Vi l le de Châ lon-sur -
Saône va, c o m m e chaque année, se couvr i r de monceaux 
re ceaux de renards mar t res , fou ines , cha ts sauvages (et 
domes t iques ) , e tc . C'est la t rad i t i onne l le foire à la sauva­
gine où les p iégeurs v iennen t proposer leurs pr ises aux 
fourreurs. . . Les carn ivores dé t ru i t s dans nos c a m p a g n e s 
s'y re t rouven t sous f o r m e de peaux desséchées, f icelées, 
empaquetées . . . 

Plusieurs assoc ia t ions de p ro tec t i on de la nature ont dé ­
cidé de man i fes te r pour ob ten i r l ' in terd ic t ion de ce t te p ro ­
vocan te exh ib i t i on . Les Jeunes pour la Natu re et l 'An ima i 
U P N A . 3 2 rue de Buc i , 7 5 0 0 6 Paris) seront sur les l ieux, 
de m ê m e que les A m i s des Renards et au t res Puants 
(ARAP. 1 3 8 bou leva rd Mu râ t , 7 5 0 1 6 Paris). 

Cet te dern ière assoc ia t ion lance à ce t te occas ion un g rand 
concours de pho tos . Rendez-vous p lace de l 'Hôte l de Vi l le 
à Châ lon -su r -Saône , le vendred i 2 7 févr ier à 9 h 3 0 . (Pour 
p lus de déta i ls sur ce t te fo i re , vo i r Charlie Hebdo n ° 2 2 5 ) . 

J J . B . 

ECOLOGISTES CONTRE CHASSEURS 

C e s t un vér i tab le gue t -apens qu i a t tenda i t près de 
Sa ïn t -Va té ry - su r -Somme les que lque c inquan te m e m b r e s 
et sympa th i san t s d u GEPOP (Groupe d 'é tude et de p ro -

des o iseaux en Picardie) venus man i fes te r d i -
: contre la chasse p r in tan ière au 

éta ien t aussi au rendez-vous. Venus 
s 'en pr i ren t aux man i fes tan ts , leur ar -

e: : = - : e - : es ~ c e s : e ' e ~ : des 
l e t o u t assor t i c f i nsu i tes e t d e menaces . 

_ee c e - c e — e= - - t e - . - - » - : c e :-es - c e ~ e ~ : _e 

. - . - e e se _ -e 

t ué d a n s l a 

Le b u t d e l a 
ce e c e s s e e . — = -= s e e 
c o m p r o m e t la n i t fR c a t î on d e s < 
la chasse de nui t e s t t o lé rée 
M u s é e de Picardie. A m i e n s ) . 

J J . B . 

A 
LUTTE ANTINUCLÉAIRE 

a G = i . E . S E ; 
: -c \ s - . e e Z 

ce . e : - • • ' . - e : : . - =•-
*e ec e 'e ce 
t k m d 'u t i l i té p i d t t q a a d e l a i 
L a r g u m e n t a t i o n d e c e 
- Sur le f o n d , 
soc ié té à cause d u i 
- La p rocédure su iv ie par E G -
E.D.F. cherche à év i ter Fe 
ob l iga to i re à t ous les 
sur les nu isances i ndu i tes p a r l a I 
rait pas de soulever des i 
une procédure cons is tan t â 1 
lité pub l ique , déc la ra t i on q u i . d 'après les 1 
rait d 'avoi r recours à l ' enquê te i 
s'agi t là d 'un d é t o u r n e m e n t d e 
- Dans la f o r m e , E.D.F. a 
p rocédure . 

A f i n de couvr i r les f ra is i ndu i t s p a r < 
t i ons in téressées lancent une » : i u i n g a l o n . 
A m i s de la Terre de Lille, 51 , rue de G e n < 
Comité Arr t ipoHut ion de Dunkarqua, 7 
Dunkerque. 

• C H A L O N S - S U R - S A O N E : l ' assemblée généra le d u 
M o u v e m e n t Régiona l An t i nuc léa -e =--= - . . e j - ; c - = 
2 0 h 3 0 . 4 6 grande rue. à ChAkx is -sur -SaOne. 

• C R E S T (Drôme) : le Comi té Éco log ique d u Tr i cas t in 
présentera son montage audio-visuel, e . e - c e c 2 ~ *'e-
vr ier à 2 0 h 3 0 . â la m a i s o n des jeunes . 

• L A L O U B E R E (Hautes-Pyrénées) : le Comi té A n t i n u ­
cléaire des Hautes -Pyrénées v ient de me t t re au po in t 
deux affiches ( 29 x 3 9 ) . L'une, e f f rayante , représente une 
tê te de mor t avec la m e n t i o n : < p l u t o n i u m », l 'autre nous 

5 9 ' 4 0 

m o n t r e un sque le t te dans un hamac accroché à deux ar­
bres mo r t s avec une des phrases rituelles : « le nucléaire. . . 
vo t re con fo r t , de d e m a i n ». Ces af f iches peuven t ê t re c o m -
m a n d é e s au C A . N . des Hautes-Pyrénées , 2 avenue des 

Odos 6 5 3 1 0 Laloubière. Pa iemen t par chèque 
: o u p o s t a i B ieHé â l 'ordre d e Danie l Hel leu, C A N . 

1 0 0 e x e m p l a i r e s : 0 . 8 0 F l 'un i té ; 1 5 0 o u 2 0 0 : 0 , 7 0 F; 
2 5 0 o u p l u s : 0 . 6 0 F l 'uni té. 

i Kargrist s t s a « Centrale baladeuse » 
l e v e n d r e d i 2 7 à la M J . C d 'Auray . S a m e d i 2 8 â 

S p e r a t . a n f o y e r cu l t u re l d e M e n e z - K a m m , l 'après-mid i : 
d é b a t su r l e nuc léa i re e t les énerg ies douces, en soirée : 
_e = - < e - ç - s : e: ' e s : ~zz 
Le l u n t f \ m m a r s à 2 0 h 3 0 . ce sera le tour des Rennais de 
découv r i r « l a c c m i a l o b a l a d e u s e » en se rendan t à la 
M J . C . cen t ra i rue d e Redon , â 2 0 h 3 0 . 

• L I M O G E S : le CRIN L imous in recherche des rense igne­
m e n t s sur l 'usine du Bouche t ( raf f inage de l 'u ran ium) , la 
d é c o n t a m i n a t i o n de ce t te usine, le d é v e l o p p e m e n t f u t u r 
des m i n e s d ' u ran i um dans le L imous in , les moyens légaux 
de s opposer aux p rospec t ions et su r tou t aux m ines d 'u ra ­
n i u m sur la concess ion du C E A ( 2 8 0 km*) , la po l l u t i on ra­
d ioac t i ve occas ionnée par les m ines déjà en serv ice. 
C R I N 8 7 , Luc Pratbernon, 6, rue Weldeck -Rousseau , 
8 7 0 0 0 Limoges. 

• B E L G I Q U E : dans une « lettre ouverte » à M. Henri S i -
m o n e t , v ice-prés iden t de la C o m m i s s i o n Européenne, le 
Front des A c t i o n s Ant inuc léa i res Belges s 'élève cont re la 
r e c o m m a n d a t i o n fa i t e p a r lad i te C o m m i s s i o n aux gouver ­
n e m e n t s des neu f d e f i xer u n pr ix -p lancher pour le pét ro le 
de f a ç o n à g a r a n t e la ren tab i l i té des inves t i ssements pou r 
le nuc léa i re . Le Fron t d e m a n d e en conc lus ion un débat t é -

c o n t n f c t o i r e sur le nuc léa i re . 

Le F A A R ( rue H a u t e Marce l le . 4 5 . 5 0 0 0 Namur , Be lg i -
i de l 'APRI -Be lg ique , du Comi té de v ig i -
3e T ihange-Cobayes et de Démocra t i e 

• Les Amis de la Terre chassent la publicité mensongère 
# E J X F . : envoyez t ou tes pub l i c i tés d'E.D.F. ou d 'au t res 

pou r l 'é lect r ic i té , le chau f fage é lec t r ique, 
s n u d é a i r ç . q u e vous pourrez t rouver , o r ig ina l (avec 

d u journa l ) ou pho tocop ie en doub le e x e m -
. avec le m a x i m u m de préc is ions concernan t la date 

:e : r . : : • e: e journa l : et pour l 'af f ichage la date et le 
f e u avec p h o t o , n o t a m m e n t pour la pub sur les véh icu les 
E.D.F. 

- e - . 3 » e - aux A m i s de la Terre. 16 rue de l 'Univers i té 
7 5 0 0 7 Paris. 

TUTTI FRUTTI 

• B L O I S : Journées K énergies douces » (solaire, é o -
e m e géo the rm ie , p o m p e à chaleur, gaz de f e r m e n t a ­

t ion) , les 5, 6 e t 7 mars â la M J C Bégon. Exposi t ion de 
ma té r i e l , de maque t tes , de pho tog raph ies , m o n t a g e 
aud io -v isue l . Le 5 à 2 1 h, con fé rence de M. Noël (PDG 
d"Aérowat t ) sur « l a p rob léma t i que de la maî t r ise de 
l'énergie éolienne ». Le 6 mars, à 14 h 3 0 , M. Isman, p ro ­
fesseur de génie rural â l ' INRA Par is -Gr ignon, parlera du 
gaz de fumier ou b iomé thane , source non po l luan te et 
perpé tue l le d 'énerg ie douce . A 17 h. Pierre Le Chapel ier 
ingén ieur et arch i tec te , débat t ra d 'architecture écologi­
que et Jacques M iche l , a rch i tec te , fera un exposé s u r « le 
fa i t solaire, l 'a rch i tec ture et l ' u rban i sme» . A 2 1 h. 
d i scuss ion -déba t : « les technologies douces, leur avenir». 
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LES P R I S O N N I E R S H U R L E N T 

• « M i e u x q u e la g u i l l o t i n e : les s u p e r - p r i s o n s » : 

tel est le titre du nouveau numéro du journal du 

d'Action des Prisonniers, qui vient de paraître. Il 

notamment deux reportages dans les centres de haute 

rite de Mende et de Lisieux. L'un d'eux se termine en 

: c Les mecs qui quittent cette prison ne peuvent en sortir qu'a­

vec des flammes dans les yeux et une haine meurtrière dans les 

tripes. Beaucoup d'entre nous sont prêts à aller eux mines de 

Sibérie plutôt que de rester dans cet enfer.» 

Il y a aussi un témoignage da Georges Sagan), incarcéré à Li­

sieux, qui répond avec son épouse Evelyne Segard, à la campa­

gne menée contre le parloir • un témoignage de Roland Agret sur 

le quartier de sécurité des Saumettes, à Marseille. Un article du 

juge Petit, sur les centres de haute sécurité. Le juge Petit avait 

été le premier, en son temps, a dénoncer les conditions de dé­

tention de Clairvaux avant l'affaire Buffet Bontems. 

C e j o u r n a l e s t i m p o r t a n t II f a u t le f a i r e c o n n a î t r e , 

abonnez-vous (6 mois : 16 F, un an : 30 F). Versement au C.C.P. 

C A P , 34 036 73 La Source, 1 5 r u e d e s t r o i s f r è r e s , 

7 5 0 1 8 Par i s . Lisez-le, panez-en autour de vous. 

• Serge Livrozet, militant du Comité d'Action des Prisonniers, 

vient de publier dans la collection « La France sauvage » un livre 

gui a pour titre : « H u r l e ! ». . 0 

« Tout se transforme, tout évolue, sauf l'Idée clé que j'ai tenté au 

fil des pages de faire apparaître : il n'y a pas de bons politiciens, 

chacun d'eux est un chef ou bien en passe de le devenir. Refuser 

d'être un mouton, c'est nécessairement refuser à d'autres de te­

nir le rôle de loup, c'est devenir un loup soi-même. Car, c'est 

bien connu, les loups ne se mangent pas entre eux. Alors, toi 

qui me lis, si tu veux qu'on cesse de te tondre la laine du dos, 

sors les crocs. Ne pleure plus, hurle. Ne te suicide plus, réagis. 

Si on te frappe, ne tends pas la joue gauche, place ton droit. Nul 

ne réagira, ne cognera pour toi. C'est à toi de le faire. Unis-toi 

par groupe, par affinités, à ceux qui pensent comme toi que la 

dignité se mérite, que chacun y a droit, mais qu'elle se gagne. Et 

si dans ce groupe se met à naître un chef, gueule aussi fort que 

lui, montre lui que tu n'as pas quitté Charybde pour tomber en 

Scylla. Et si c'est toi qui a tendance à devenir le patron, bats toi 

contre toi-même avant d'être un jour prochain de toutes façons 

combattu par les autres...» C'est ainsi que Serge Livrozet pré­

sente son livre. Vous le trouverez en librairie ou au CAP, C.C.P. 

34 036 73 la Source. Précisez pour «Mûrie !» . Prix: 21 F. 

• C A V A I L L O N : L 'associat ion « Flore et vie », 3 4 rue du 
professeur E d m o n d Henry, 8 4 3 0 0 Cavai l lon, organ ise à 
par t i r d 'avr i l des s tages d 'une semaine sur les p lantes m é ­
dic inales. 

• Le procès de t ro is m e m b r e s du G .R.A .T .P.P., c i tés de ­
vant le. t r ibuna l pour n 'avoir pas acqu i t té leur t i t re de 
t ranspor t sur la S.N.C.F. entre Paris et Le M a n s , sure l ieu 
à 1 5 h le merc red i 2 5 févr ier au t r ibuna l de pol ice de Paris 
(palais de jus t ice) . Ils o n t la f e r m e in ten t ion de pol i t iser les 
débats , on peut al ler les souteni r . Le 1 7 févr ier à 1 7 h 3 0 , 
une nouvel le ac t ion « por tes ouver tes » a eu l ieu sur la s t a ­
t i on de m é t r o Anvers . Pe rmanence au res taurant « La G a ­
mel le », 3 2 rue des Trois Frères, 7 5 0 1 8 Paris, tous les s a ­
med is de 1 0 h à 12 h. 

• PARIS : l ' a l imenta t ion saine selon le sys tème h y g é -
nis te du Dr Shef ton , par Gérard Nizet, le mercred i 2 5 f é ­
vr ier à 19 h 3 0 , 4 5 rue de L isbonne, 7 5 0 0 8 Paris, c o n f é ­
rence organ isée par Natu re et Progrès. 

• P A R I S : j ou rnée du t iers m o n d e , le d i m a n c h e 2 9 f é ­
vrier, à la M u t u a l i t é de t 5 h â 1 9 h. avec un f i lm : U j a m a a . 
c o m m u n a u t é socia l is te (Tanzanie 7 4 ) ; des débats avec G. 
De Bernis . pro fesseur à l ' Ins t i tu t des sc iences sociales de 
Grenob le , K a m i t a t u - M a s s a m b r a , c o m p a g n o n de Lu-
m u m b a , anc ien min is t re du Zaïre. Sal ly N 'Dongo , p ré ­
s ident de l 'Un ion généra le des t rava i l leurs sénégala is ; un 
réci ta l de J o h n L i t t l e t o n ; f o r u m s e t s tands Cet te jou rnée 
est organisée par U C O J U C O . le secrétar ia t de l ia ison des 
g r o u p e s locaux du t ie rs m o n d e et « Croissance des J e u n e s 
N a t i o n s » . 3 8 rue des ép i ne t tes . 7 5 0 1 7 

• C O R M E I L L E S - E N - P A R I S I S 
m o n d e . Dans le cadre des J o - ~ e e s 
m o n d e , le c o m i t é de j u m e l a g e 
organise, à C o r n e i l l e s , les s a m e d i 2 8 e t 
vrier. « deux j ours pour le t iers m o n d e ». S a m e t f 2 8 . 
la Savo ie , â par t i r de 1 5 h : expos i t i on -ven te <fa 
du t iers m o n d e , à 1 5 h 3 0 et 17 h 3 0 : « m ! 
car. D i m a n c h e 2 9 , sal le la Savo ie d e 1 4 h à 1 7 h : M a e d e 
l 'ami t ié , avec des t rava i l leurs m ig ran ts , fo lk lore por tuga is , 
ma l i en , mar t in iqua is , m a l g a c h e ; à 1 5 h, j e u x ; 
par les en fan ts de l 'école Maur i ce Ber teaux ; à 17 h. ' 
sur le Sénégal : « Carré Sanoko », suivi d ' un d é b a t 
Phi l ippe Leymar ie , jou rna l i s te à « Hebdo T C » . 
Col lect i f éco log ique du Parisis, 3 7 rue Sœur Angè te , 
9 5 2 1 0 S t -Gra t i en . 

• P A R I S : le secrétar ia t des ob jec teurs de consc ience o r ­
ganise un gala de sout ien aux ob jec teurs de consc ience , te 
vendred i 5 mars , sal le de la M u t u a l i t é , de 2 0 h â 2 4 h. A u 
p r o g r a m m e : Bayou sauvage (mus ique ca jun) , R o m a i n 
: .-i e Yvan Dautun New Blue Grass Connect e - _es 
- : : : : = = ; _ g e s etc. . p a t c pat ion aux t ra is : 1 5 F aow-

ë e n : 2 0 F. Places d ispon ib les aux endro i t s s u i v a n t s : 
S O C 6 i m p . Pop incour t , 7 5 0 0 1 Paris, lund i , merc red i , s a -

i d e 15 h à 18 h ; Librair ie 1 4 ju i l le t , 4 bd de B e a u -
7 5 0 0 4 ; Librair ie Paral lèles, 4 7 rue S t - H o n o r é , 

S O B I Librair ie Dér ives, 1 bis rue des Fossés S t -Jacques , 
"=OC5 

le numéro F (-Spécial poésie-t-on SoppIêm«nl'd« FpJçe 
"Le.cri Libertaire * o 0 " ) z$ paru*. Poor recevoir on. numè-
•vo evw©Y e 3 2> frs e n Y imbveS .oo mieux aborwej-
voos ? n^c Z.O)b( paiement timbres, l i q u i d e , c h è q u e 
non- libellé- pas d e manda h-merci). 
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• PARIS : le co l lec t i f éco log ique des lycéens et é tud ian ts 
organ ise un f o r u m éco log ique , le samed i 2 8 févr ier de 1 4 
h 3 0 à 17 h 3 0 à la M J C du X V I I * , 4 7 rue de Saussures. Il 
y aura de la m u s i q u e , des s tands, une expos i t ion , un déba t 
sur l 'énergie solaire. 

• L Y O N :En co l labora t ion avec Cu l tu re et L iber té, deux 
médec ins réal isent ac tue l l emen t une thèse f i lmée sur les 
m é d i c a m e n t s . (F i lm sonore, S8 , Noi r et Blanc, 2 5 - 3 0 m n ) 
Dest iné essen t ie l l emen t aux usagers, e t c o n f r o n t a n t l e s 
avis et c r i t iques des d i f fé ren ts p r o t a g o - l s t e s - asaoe-s 
médec ins , v is i teurs méd icaux , p h a r m a c i e n s , fab r i can ts -
ce f i l m do i t p e r m e t t r e d 'aborder c l a i r e m e n t u n ce r ta in 
n o m b r e de ques t ions : 

- A q u o i s e r t le m é d i c a m e n t e t p o u r q u o i e n 
c o n s o m m o n s - n o u s t a n t ? 

- C o m m e n t appara issant l e s n o u v e a u x raéxfcamcnt. ? 
Qu i les fab r ique ? C o m m e n t le m é d e c i n app rend- i l à p res ­
cr i re ? 

- Les m é d i c a m e n t s d o i v e n t As r o s l a r « T a f fa i re d e s m é d e ­
c ins » ? Q u e penser d e Té é m u l a t i o n d u Publ ic ? 

C o n ç u c u ê e u f e e m e n t . e s fSm dev ra susc i te r des déba ts 
e n a p p o r t a n t d e s é l é m e n t s d n d u i m a r i o n , pour p r o v o q u e r 
; - : - ; : i -_ - i : : _ ; s : : : =->es des m é d i c a ­
m e n t s e t d e l a Sanaé. P o u r a i d e matér ie l le (c i rcu i ts de d i t -

f inanc ière (dons, p romesses 
de cop ies , locat ion. . . ) , et t o u t e 

d u fihn, p rendre c o n t a c t avec : Cul ture e t L i ­
berté." 1 4 . rue des Capuc ins , 6 9 0 0 1 Lyon. 

• R O U E N : le g roupe rouenna is de la Fédérat ion A n a r -
: - s:e : - ç a ~ se e jeudi 2 6 févr ier à 2 0 h 3 0 à '-a H a ï â aux 
Toi les, une réun ion pub l ique sur le t h è m e : po l lu t ions , n u -
d é a i r e , éco log ie et anarch ie . 

• GENÈVE : f in du p r o g r a m m e de con fé rences déba ts 
ayant pour t h è m e « la cr ise ». à la m a i s o n d u quar t ier , 18 
bis av. S te -C lo t i lde à Genève oar u n e tab le ronde avec 
M.J . Baba i . conse i l le r d 'État , M . P o c h o n . d é l é g u é d e s s y n ­
d ica ts chré t iens , M . Clivaz. de l ' un ion ayndfcalc suisse et 
M . Garnier , d u c lub de R o m e , su r : « n é lance ? É c o n o m i e 
nouve l le ? Nouve l o rd re é c o n o m i q u e ? L'après cr ise ». 
j eud i 2 6 févr ier . 2 0 h 3 0 . 

• H O U I L L E S : sal le mun ic ipa le le vendred i 2 7 févr ier , à 
2 1 h. p ro jec t ion du f i l m de Cous teau : « Le m o n d e d u s i ­
l ence» , suiv i d 'un d é b a t . Para l lè lement , v o u s pouvez t o u ­
jours al ler vo i r l 'expos i t ion « n a t u r e et e n v i r o n n e m e n t » â 
la Ma ison pou r tous , 2 rue du Dr Z a m e n h o f f , j usqu ' au 2 9 
févr ier. 

• T O U R N A I (Be lg ique) : samed i 6 mars , fê te à vélo, 
Agu igu i M o u n a est d a n s le coup . S 'adresser à Rita Cobut , 
cent re m u l t i m é d i a , « L'œil écou te », 1 A, rue du bas quar ­
t ier, 7 5 0 0 Tourna i . 

• B O N D Y : sema ine de la non v io lence et du pac i f i sme. 
Le jeud i 2 6 févr ier à 2 0 h 4 5 , salle Ed. Vai l lant , 1 6 1 av. 
Ed. Vai l lant à Bondy Sud. « S t a t u t de l ' ob jec teu r» , avec 
M * J .J . de Félice et des ob jecteurs . Le 2 8 févr ier : « non 
v io lence et pac i f i sme », avec Théodore M o n o d , Henr i R o ­
ger, R a y m o n d Rageau et Maur i ce Laisant, au C.P.R.A., 51 
av. De Lat t re de Tass igny, Bondy cent re . Les deux ré­
un ions o n t l ieu à 2 0 h 4 5 . Une par t i c ipa t ion aux f ra is sera 
d e m a n d é e à l 'entrée. 

• BELFORT : c o n t r e les missi les P lu ton , t r en te personnes 
refusent de payer la part ie de leurs i m p ô t s des t inée au 
budget de la Dé fense Nat iona le . C'est à l 'occasion d 'une 
conférence sur « l 'a rmée en ques t ion » (an imée par V i n ­
cen t Roussel du M o u v e m e n t pour une A l te rna t i ve N o n -
V io len te et o rgan isée par le Groupe de Recherche et 
d 'Ac t ion Non-V io len te de B e l f o r t - M o n t b é l i a r d , 3 6 av. J . 
Jaurès, 9 0 0 0 0 Bel for t ) que ces t ren te personnes o n t d é ­
cidé d 'ent rer dans l ' i l légal i té. 

Ils exp l iquen t leur g e s t e d a n s u n e let tre co l lec t ive au Prési ­
den t de la Répub l ique , qu i se te rm ine ainsi : « A y a n t c o n s ­
taté que les c i toyens son t peu e n t e n d u s lorsqu ' i ls m a n i ­
fes tent leur désaccord , et après avoir épuisé t o u s lés 
moyens légaux, nous s o m m e s con t ra in ts par vo t re mépr i s 
à entrer dans l ' i l légal i té pour nous faire en tendre , une i l lé­
gal i té qu i respecte l ' h o m m e et qu i refuse une co l l abo ra ­
t i o n avec l ' in just ice. N o u s re fusons donc 3 % de no t re i m ­
pô t pour les verser à une œuvre de paix de no t re choix. » 

• U L L Y - S T - G E O R G E S (Oise) : un cent re de rencon t re e t 
de d o c u m e n t a t i o n sur la non-v io lence act ive, « La por te du 
v i rage» , existe dans l 'Oise. Depuis s e p t e m b r e 7 5 , des 
w e e k - e n d s chant ie rs on t l ieu t o u s les 1 5 j ou rs pour a m é ­
nager la ma ison . En ce m o m e n t , un s y m p a t h i s a n t ayan t 
des conna issances en p lomber ie est d 'a i l leurs recherché. 
D'autre part , des sess ions de deux à hu i t j ou rs p e r m e t t e n t 
de con f ron te r des po in ts de vue sur des sujets chois is c o l ­
lec t i vement , de découvr i r par la pra t ique des m é t h o d e s de 
lu t te non v io len te , de m e n e r une vie c o m m u n a u t a i r e , de 
par t ic iper à d iverses ac t iv i tés te l les le ja rd inage, l ' a m é n a ­
g e m e n t de la m a i s o n , e t c . . La procha ine session aura l ieu 
du 2 7 mars au 4 avr i l sur le t h è m e : « é d u c a t i o n et non 
v io lence ». La pa r t i c ipa t i on f inanc ière est de 15 F par j o u r 
env i ron . 

Contac t : La Porte du virage, 1 5 g rande rue, 6 0 7 3 0 Ul ly-
S t -Georges . 

• Le fifcn « Tu ne tueras po in t », al ias « l 'ob jec teur », de 
C laude A u t a n t Lara , passera dans les v i l les su ivan tes : è 
Lara , au Vax. le m e r c r e d i 2 5 févr ier à 2 1 h ; è VeeouL au 
SteBa. le 2 6 è 2 1 h : è O e r m o n t - F e r r a n d le 2 mars à 1 7 h 
2 : e : 2 ' - a « . essa ». 

• C L E R M O N T - F E R R A N D : vous pourrez vo i r le f i l m 
« L'aa 0 1 » le m e r c r e d i 2 5 févr ier à 2 1 h, à l ' amphi I de la 
f a c de let t res. 

• Ceux qu i veu len t d i f fuser le f i lm de J . N . Cr ist iani « Le 
• O n c e des o rganes » (voir G.O. N° 9 2 , p. 6 ) son t inv i tés à 
s 'adresser à Tankona lasan té , 1 rue des Fossés St J a c ­
ques, 7 5 0 0 5 Paris, ou à J . N . Cr ist iani , 3 rue Pleyel 
7 5 0 1 2 Paris. 

• Un o r g a n i s m e angla is s ï n t é r e s s a n t aux t echno log ies 
douces souha i te rec ru te r pour la Hau te -Vo l ta deux v o l o n ­
taires, l 'un pour s 'occuper des p rob lèmes d 'eau , l 'autre 
pour les techno log ies a l imenta i res . S adresser â A r n o l d 
Pacey, Ox fam, 2 7 4 Banbury Road, Oxford . Tél : 0 8 6 5 5 6 
7 7 7 . Télex : 8 3 6 1 0 . 
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